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Ce serait négliger mon devoir si je ne mentionnais pas la seule 
personne responsable de ma rencontre avec Shri Nisargadatta 
Maharaj. Ma défunte sœur aînée madame Sunanda Ramachandra 
Prabhu était responsable de m’avoir amené chez Maharaj, même 
si j'ai essayé de l’éviter pendant quelques années. Elle me faisait 
lire ses écritures afin de changer ma réticence à le rencontrer. A la 
fin, elle a dû me prendre par la main, comme un enfant, et 
m’amener à lui. Au moment de ma première rencontre avec 
Maharaj, son travail était accompli, car dès notre première 
rencontre, le fossé des générations s’est dissous. 

Je dédis ce livre à Madame Sunanda, car sans ses efforts, ma 
vie aurait perdu tout son sens et son objectif. 


Mohan Gaitonde 


Note du « traducteur du soir » 


J'ai été très chanceux de participer aux satsangs” de Shri 
Nisargadatta Maharaj pendant cinq ans. De 1978 à 1981, j'étais 
traducteur pour les discours du soir, tous les jours de 17 à 18 
heures 30. 

Mabharaj ne s’attendait pas à ce que l’on interprète ses 
réponses aux questions spécifiques des visiteurs. Il insistait sur 
une traduction littérale de notre part, sans omettre aucun mot. Il 
disait : « Quand une question est posée, la réponse vient de 
Nirvikalpa [un état libre de conceptualisation]. Les réponses 
auront un impact correct sur la personne posant la question 
seulement s’il y a une traduction littérale de ces mots [les mots de 
Mabharaj]. » Il était très exigeant à ce sujet. 

Pour Mahara]j, tout visiteur était comme lui. Il s’émerveillait 
en voyant le chaos créé par la simple imagination et par des 
concepts. Tout comme l’on aimerait réveiller une personne 
troublée par un cauchemar, Maharaj faisait des efforts profonds et 
sincères pour faire éclater les concepts, pour un éveil réel. Tous 
les chercheurs de vérité appréciaient sa passion sans relâche pour 
partager sa vraie compréhension. 

Le soir, il y avait moins de questions de la part des visiteurs, 
contrairement aux sessions matinales. Il est probable que les 
visiteurs se reposaient le soir et appréciaient d’entendre parler 


1. [NdT] « Être en compagnie de la vérité, du maître, du « guru » en 
sanskrit. 


Mabharaj. Après avoir commencé son discours. Maharay invitait 
ceux qui avaient des doutes à poser des questions. Les nouveaux 
arrivants, s’1l y en avait, commençaient par leurs questions. 

Quand Maharaj parlait pendant un long moment, disons cinq 
minutes ou plus sans s’arrêter, c’était difficile de traduire tout ce 
qu'il disait. Les enregistrements de ces mêmes discours sont 
aujourd’hui disponibles pour une traduction mot à mot, sans rien 
omettre. Les livres édités par les écrivains américains sont 
totalement dépendants des traductions anglaises, qui sont 
incomplètes. Les lecteurs pourraient trouver cette traduction 
intéressante et utile. 

Nous ne pouvons pas nous attendre à ce qu’un lecteur novice 
et sceptiques accepte ce matériel de manière inconditionnelle ; 
mais si cela l’incite à penser aux choses sérieuses, cela serait un 
accomplissement majeur. 

Il y a plusieurs répétitions dans ce livre, qui sont 
volontairement retenues, car elles sont nécessaires pour se 
réveiller du sommeil profond de l’ignorance. 

Mabharaj mettait en garde ses disciples contre le fait de se 
contenter de la simple connaissance des mots, qui leur permettait 
de se sentir importants lors de discussions spirituelles. Presque 
tous les jours, il insistait sur l’importance de méditer sur « je 
suis » sans mots, ce qui est un processus révélateur du soir, 
menant à la conscience du Soi. 

Le contenu de ce livre reprend uniquement les 
enregistrements des discours du soir. Ces discours n’étaient pas 
enregistrés dans l’intention de publier un livre. L’idée principale 
de les enregistrer était de pouvoir continuer le satsang même 
après son Maha Samadhi. 

Cette raison d’être est toujours d’actualité et le sera jusqu’à la fin. 

Même après avoir lu presque tous les ouvrages sur les 
discours de Maharaj publiés jusqu’alors, je trouve une partie de 
ces enregistrements du soir tout à fait nouvelle et toujours fraîche 
pour tout lecteur spirituel. D’où cette nouvelle publication. 

Je remercie docteur N. Vanaja d’avoir trouvé le 
magnétophone pour enregistrer ces discours, et ma femme 
Jayashri d’avoir utilisé la machine avec parcimonie tous les soirs. 


Mohan Gaitonde 


Introduction 


C’est vraiment un grand honneur d’avoir été sollicité par 
Mohan et Jayashree Gaitonde (les traducteurs du soir de Maharaj) 
pour écrire une introduction à ces dialogues enregistrés de Shri 
Nisargadatta Maharaj intitulés « Nothing is everything’ ». 

Pour paraphraser Shri Nisargadatta Maharaj : Restez au bord 
de l’espace où l'être devient le non-être et le non-être devient 
l'être. 

Comme avec tous les disciples de Maharaj que j'ai 
rencontrés, les mots ne suffisent pas pour décrire leur dévotion, 
leur gratitude et leur profond respect à l’égard de leur bien-aimé 
guru Nisargadatta Mahara]. 

Depuis presque trente-cinq ans, l'impact de «ses » 
enseignements a inondé et continue d’accabler mon « existence 
illusoire » avec leur caractère direct, leur précision et leur 
capacité à montrer et à décrire CELA que les mots ne peuvent pas 
décrire. 

En tant que guru et mentor spirituel Nisargadatta Mahara) 
changeait et modelait le chemin de tous ceux qu’il rencontrait. 
Pour être tout à fait franc, je dois avouer qu’en le rencontrant, je 
n’avais pas soupçonné, et je ne pouvais même pas imaginer, 
l’impact extraordinaire du temps que j’ai passé avec lui, et ce que 
cela allait catalyser et entraîner. Pour paraphraser Maharaj : Les 
paroles d’un homme réalisé ne peuvent se gaspiller, elles sont 
comme des graines, elles attendront le moment propice pour 
germer, mais une fois qu'elles sont plantées, elles porteront des 
fruits. 


A [Ndt] Titre original en anglais. 


En écrivant une introduction aux enseignements de Maharay, 
je me souviens de Jean Dunn (l’une des plus proches des disciples 
occidentaux de Maharaj), quand elle avait dit : « Chaque phrase 
que Maharaj prononçait était comme une Upanishad. » Avant que 
je ne tente de décrire, d’une manière très brève et concise, le 
« Style » d’enseignement de Maharaj et de ses enseignements, 
j'aimerais vous relater un échange que j’ai eu avec lui. Ce 
dialogue, je l’espère, pourrait aider à mieux comprendre qui il 
était vraiment, de quoi il s’inspirait, et les enseignements qui 
apparaissaient à travers lui. 

Pour commencer, moi-même, comme la plupart des gens, je 
pensais que Maharaj était une personne, un être « éveillé » et, de 
ce fait, je voyais et le traitais ainsi. 

Très vite, je me suis rendu compte qu’il n’était ni une 
personne, ni un être « éveillé ». 

Je m'explique. Un jour, vers la fin des années 1970, je lui ai 
posé une question. 

Mabharaj a répondu (très intensément !) : « Vous pensez que 
vous êtes une personne, donc vous pensez que Maharaj est une 
personne. Vous pensez que vous êtes une entité ou une divinité, et 
donc vous pensez que Maharaj est une entité ou une divinité. 
Maharaj n’est ni une personne, ni une entité, ni une divinité. 
Mabharaj est la Conscience Cosmique ! » 

Je peux seulement dire que cette « expérience » a déplacé 
«ma conscience » et m’a permis de saisir ce qui semblait se 
produire. Le fait d’apprécier ce que Maharaj n’était ni une 
personne, ni une entité, ni une divinité, mais la Conscience 
Cosmique elle-même pourrait aider à éclairer les enseignements et 
l’enseignent qui semblait se produire dans cette petite pièce à 
Khetwadi, près de Grant Road à Bombay (Mumbai) pendant 
presque quarante-cinq ans. 

Pour paraphraser Nisargadatta Mahara] : Vous pensez que je 
suis une personne et que vous êtes une personne, et que nous 
sommes en train de nous parler. En fait, il n'y a que la 
conscience. 


L'originalité de Maharaj 
La question à poser est : qu'est-ce qui rendait Nisargadatta 


Mabharaj si différent de tout autre guru ou enseignent que j'avais 
rencontré ? 


Pour commencer, lors de ma première rencontre avec lui, je 
ne pouvais pas le trouver dans la salle, à vrai dire. Pourquoi ? Parce 
qu'avec tous les gurus que j'avais rencontrés, l” « énergie » semblait se 
déverser d’un point spécifique dans l’espace-temps. Avec Maharaj, il y 
avait une quantité énorme d’ « énergie », une puissance magnétique qui 
me tirait vers sa présence, mais |” « énergie » ne semblait pas venir de lui 
précisément. De plus, il avait une apparence si ordinaire. Il n’était ni 
habillé en robe blanche avec une longue barbe, ni tout en orange avec le 
crâne rasé. Il s’habillait et ressemblait plutôt à toutes les personnes de son 
quartier. Sans attirer l’attention sur sa personne (comme il disait souvent : 
« Vous n’êtes pas un individu » ou : «II n’y a pas d’individu », il était 
simplement assis par terre et fumait une beedi (une fine cigarette 
indienne roulée dans une feuille de tendu). Il n’y avait aucun jeu spirituel 
ni faux-semblant, aucune hiérarchie n1 organisation, et absolument aucun 
Jeu. 

Il a dit une fois : « Je ne suis pas ici pour accumuler des élèves. » 

Paradoxalement, l’effet en général était d’être attiré vers lui de 
façon magnétique. Sa « façon d’être » (bhaav) me laissait admiratif, avec 
un sentiment profond de respect, quand j’essayais de «capter» et 
d’absorber chaque mot qu’il prononçait. 

Une autre chose qui rendait Maharaj si unique était qu’ «il» ne 
m'a jamais rien demandé, n’a jamais rien voulu de moi et, en un mot, il 
n’a jamais eu besoin de quelque chose de ma part. Il était totalement 
centré sur l’élève, le dévot ou le disciple, et pas du tout centré sur le guru. 
Il n’a jamais essayé de me faire entrer dans un modèle, dans un rôle ou 
dans un système de croyances. C’est pour toutes ces raisons qu’il était 
totalement digne de confiance, car je savais qu’il était toujours « de mon 
cÔtÉ ». 

Un autre aspect unique de Maharaj est qu’il a réveillé ma 
compréhension initiale de ce qu’est la « spiritualité », à savoir, découvrir 
qui vous êtes. Et même si cela a toujours été au cœur de mes souhaits et 
de ma compréhension, je m'étais détourné en croyant aux mythologies 
culturelles et spirituelles qui m’ont amené à croire au « jeu spirituel ». 
Cela m’a subtilement conduit loin de « Découvrir qui je suis » et « aller 
vers l’intérieur », et m’a plutôt orienté vers « se fondre dans la masse ». 

Une autre spécificité de Maharay était son franc-parler 
extraordinaire et son style d’enseignement provocateur. Parce que 
Maharaj n’avait besoin de rien que vous aviez et ni n’en voulait, et parce 
qu’il n’avait pas besoin que vous reveniez pour créer un centre ou faire 
partie d’une organisation attelée à une mission, 1l était libre d’être direct 
et franc. Son style d’enseignement avait un caractère si direct que, 
souvent, la « douleur » (tandis qu’il se confrontait à mes concepts admis 


les plus sacrés) était écrasante, mais en même temps extraordinairement 
éclairante, décapante, en un seul mot, libératrice. 

Si je posais une question, soit j’avais une réponse claire et directe, 
soit J'avais une question ; une question investigatrice qui m’amenait «en 
profondeur ». Son questionnement de ma question était pointu et focalisé, 
comme un rayon laser type koan zen ; 1l absorbait mon attention et 
décomposait mes concepts simultanément. 

Nisargadatta Maharaj disait « Cette foi dans le « je suis », sur quoi 
repose-t-elle...cette foi et cette croyance que vous êtes, sur quoi 
reposent-elles ? » 

Avec une concentration si intense, l’investigation qu’il proposait, 
si elle était « absorbée » et contemplée, dissolvait non seulement la 
question, la réponse et le « Je » que vous pensiez être, qui avait posé la 
question en premier lieu, s’est rapidement dissous. 

«Mes paroles, si elles s’implantent en vous, détruiront tous les 
autres mots et concepts », disait Nisargadatta Mahara]. 

Par ailleurs, ayant séjourné avec beaucoup de gurus dans le passé, 
j'avais une perception erronée. Je croyais à tort que si l’on était 
« éveillé », on pouvait en quelque sorte « enseigner », communiquer et 
transmettre les enseignements. J’en suis venu à comprendre que cela 
n’était pas vrai. J’ai reconnu qu’il n’y avait aucune corrélation entre « la 
réalisation » et la capacité à enseigner. Et le plus extraordinaire et 
libérateur, c’est que Maharaj avait à la fois la capacité d’enseigner et la 
« réalisation », ce qui était très rare, comme j’ai pu rapidement constater. 

Cet «évènement-enseignement » était extrêmement puissant. 
Mabharaj rencontrait chaque élève «1à où il était». A l'instar d’un 
véritable «maître enseignant» se débarrassant de ses métaphores 
culturelles, il adaptait ses métaphores culturelles et conseils à la personne 
qui posait la question. Pour un Occidental, cela rendait la transmission 
des enseignements homogène et c’était une expérience extatique, comme 
des lumières qui s’éclairent « à l’intérieur », au fur et à mesure que les 
concepts tenus si chers dégringolaient et que la vacuité-plénitude était 
révélée. 

Puis, avec une grande «force d’intention », il amenait les 
chercheurs à aller au-delà et à abandonner leurs concepts de qui et ce 
qu’ils étaient. De cette manière, l’intensité de ses réponses et les 
questions focalisées sur l’investigation nous délogeaient de l’était dans 
lequel nous étions ou imaginions être. 

La merveille de Maharaj était que cette combinaison de 
« réalisation » et de capacité d’enseigner conduisait directement au 
«chemin » ou au «portail » qui vous était parfaitement adapté, qui 
ouvrirait votre porte. Autrement dit, beaucoup d’enseignants présentaient 
une pratique spirituelle applicable à tous, une sadhana, une prescription 


ou une formule qui était la même pour chaque élève ou dévot. D’une 
façon ou d’une autre, Maharaj donnait des réponses faites sur mesure à 
celui qui posait la question. Et c’était précisément parce qu’il n’avait ni 
besoin n1 envie de rien de votre part que sa franchise, sa clarté et son 
intégrité vous atteignaient comme des virus, démantelant vos concepts 
ainsi que le « je » qui croyait en avoir. 

« Je voudrais faire éclater tous vos concepts et vous mettre dans 
l’état sans concepts », disait Nisargadatta Maharaj. 


Les enseignements 


De loin, les enseignements de Shri Nisargadatta Mahara) 
paraissaient assez simples. 

En bref, le contexte dans son ensemble était : 

Advaita («pas deux » ou « une substance pas deux » en sanskrit). 
Au final, bien sûr, il n’y avait pas un. 

EG: 

Vedanta (Neti Neti, « Ni ceci ni cela » en sanskrit). Rejetez tout 
(nama-rupa, « nomes et formes » en sanskrit) comme étant ni ceci ni 
cela. 


Cela était le contexte général, avec en plus : 

Découvrez qui vous êtes. Demeurez dans le je suis, lâchez tout le 
reste, ou tenez le je suis et lâchez tout le reste. Tout ce que vous pensez 
que vous êtes, vous ne l’êtes pas. 

Nisargadatta Maharaj disait : « Afin de découvrir qui vous êtes, 
vous devez d’abord découvrir qui vous n’êtes pas. » 


Au-delà du je suis 


Quand un élève a demandé à Maharaj: « Qui êtes-vous ? », 
Mabharaj a répondu : « Rien qui soit perceptible ou concevable. » En 
d’autres termes, si vous pouviez le percevoir ou le concevoir, ce n’était 
pas vous, donc rejetez-le. 

A ceux qui étaient là pour comprendre et recueillir plus 
d'informations « spirituelles » (concepts spirituels), il disait : « Si vous 
pouvez l’oublier ou vous en souvenir, ce n’est pas vous, donc rejetez- 
le.» Pour le dire simplement, rejetez tout ce qui perceptible et 
concevable comme étant ni ceci ni cela. 

Et : 

« Demeurez dans la conscience en tant que portail vers l’ Absolu. » 


De prime abord, cela paraissait simple. Pour parler 
métaphoriquement, le mental commençait à se défaire, c’était comme 
peler un oignon jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien. Ou encore, c'était 
comme si l’on tirait un fil ou une ficelle d’une pelote de laine. Si l’on 
trouve le fil central et qu’on le tire, la pelote de laine se défait. De la 
même manière, Maharaj dirigeait « votre » attention sur « vos » concepts 
ou sur l’état dans lequel « vous étiez », et amenait ainsi au lâcher prise du 
mental et de ses concepts les plus chers (ef croyez-moi, Maharaj savait 
comme tirer la ficelle !). 


L’absolu 


Ce qui rendait Maharaj encore plus unique, c’était qu’il parlait de 
l’Absolu, un état en amont du je suis et de la conscience, et, à la base, ce 
n’était n1 le je suis, ni la conscience, d’où son affirmation permanente 
qu’il répétait encore et encore et encore : « En amont de la conscience. » 

Cette compréhension était bien au-delà de tout ce que J'avais 
entendu ou lu à l’époque. 

Certes, l’expression «en amont de la conscience » n’était pas 
claire pour moi dans les années 1970. Mais beaucoup plus tard, j’en suis 
venu à comprendre que vous pouvez seulement voir et comprendre à 
travers ou avec l’état de conscience dans lequel vous imaginez que vous 
êtes ou vous vous retrouvez. En d’autres termes, c’est à travers le prisme 
formé par des concepts qu’un « je » imagine qu’il voit ou comprend. Le 
«Je » imaginaire peut seulement voir et comprendre à travers le prisme 
imaginaire des idées, c’est-à-dire des pensées, la mémoire, les émotions, 
les associations, les perceptions, etc. De cette manière, le « je » (l’illusion 
qu’il y a un «je ») ne peux voir que ses propres illusions. Pour cette 
raison, le « je » 1llusoire pouvait apprécier Maharaj seulement à partir de 
qui il était et de ce qu’il imaginait être, et en conséquence, qui et ce qu’il 
imaginait que Maharaj était. 

Simplement, si je disais le mot vacuité, on pourrait imaginer ou 
avoir une image ou une expérience de la vacuité comme étant un espace 
extérieur mais l’image de la vacuité ou de l’espace n’est pas la chose 
qu’elle représente. En bref, Maharaj était au-delà de tout ce que « je » 
pouvais percevoir ou concevoir. Lors de ma dernière visite à Bombay 
(Mumbai) en 2007, l’un des disciples de longue date de Maharaj a dit : 
«Comment pouvions-nous le comprendre, il était bien au-delà de 
nous ? » 

Nisargadatta Mahara]j disait : « Tout ce que vous comprenez, vous 
ne pouvez le comprendre qu’à travers vos concepts. » 


Je te rappelle encore que le style d'enseignement de Maharaj était 
intransigeant, implacable, persistant et tenace. Il restait concentré sur un 
sujet, ne s’égarait jamais, insistant encore et toujours sur le fait que tout 
ce qui était perceptible et concevable dépendait de la croyance que Vous 
êtes ou Je suis. Finalement, quand le Je suis se dissout naturellement, 
comme disait Maharaj, « vous n’êtes pas ». 

De cette manière, on avait l’impression d’obtenir des réponses aux 
questions, mais qui répondait aux questions ? 

Nisargadatta Maharaj disait : « Dans l’état absolu, je ne sais même 
pas qui je suis. » 

Ces échanges avec lui étaient si extraordinaires que même 
aujourd’hui, leur franchise reste indicible, me laissant sans souffle, vide, 
et en admiration. Comme vous pouvez l’imaginer, il est très difficile de 
résumer son style d’enseignement et ses enseignements dans une 
introduction si courte. 

Donc j’espère que vous apprécierez cette tentative modeste. 

«Mon » interprétation. La partie émergée de l’iceberg, une vue, une 
fenêtre, écrite par l’un de ses disciples. Cette offrande est seulement un 
morceau, une petite description de la voix inégalée de Nisargadatta 
Mabharaj, une voix de ce qui n'est pas. 

La meilleure manière de conclure est probablement de rappeler la 
fois où 1l faisait les cent pas, tout en me criant dessus : 

« Il n’ya a pas de naissance 

Il n’y a pas de mort 

Il n’y a pas de personne 

Tout cela est un concept 

Tout cela est une illusion ! » 

Et pendant qu’il dirigeait cette puissante focalisation énergétique 
en ma direction, une « lumière » est passée de sa main à travers « moi ». 

Le souvenir de ce jour reste gravé dans ma mémoire plus de trente- 
trois ans après. 


Que ces enseignements trouvent une demeure dans votre cœur. 

Avec le profond respect et l’amour pour mon guru Shri 
Nisargadatta Mahara] 

Pranams 

Nisargadatta Maharaj Ki Jai ! 


Le 11 juillet 2012 
Stephen H. Wolinsky 
Aptos, Californie 


2. [NdT] Salutations Gloire à Nisargadatta Maharaj ! 


Préface 


Jai Guru … 

Ce livre est un satsang” en direct, avec Sadguru Shri Nisargadatta 
Mabharaj. Et pourquoi ne le serait-il pas, puisque le traducteur du soir de 
Mabharaj, monsieur Mohan Gaitonde, qui a eu le privilège d’être avec 
Mabharaj de 1979 à 1981, a retranscrit ces échanges rares et inédits avec 
Shri Nisargadatta dans ce livre ? 

Ce livre a une importance particulière dans le sens où monsieur 
Gaitonde, ayant une parfaite maîtrise du marathi” , la langue parlée par 
Mabharaj, facilite la découverte du sens réel des paroles de sagesse de 
Mabharaj pour le lecteur. Et le cher docteur Stephen Wolinsky, qui a 
également eu l’occasion d’assister aux satsang avec Maharaj, a bien 
voulu nous partager son introduction à l’enseignement de Maharaj dans 
l'intérêt de la prochaine génération des chercheurs de Vérité. 

J’ai eu le privilège de m’entretenir avec monsieur Gaitonde, ainsi 
qu'avec le docteur Wolinky, et je remercie Mohan et Jayashree Gaitonde 
de m’avoir offert la possibilité d’écrire cette préface. C’est un plaisir pour 
moi de partager ma gratitude pour Sadguru Nisargadatta Maharaj à 
travers cette préface. 

Les paroles du Sadguru ont la force de vous éveiller et d’éradiquer 
la maladie de façon permanente : si on les médite et si on les rumine. 
Nisargadatta Maharaj disait : « Pour le chercheur sincère, la libération est 
possible juste en écoutant cet enseignement. » Et c’est également ce qui 
est arrivé à Nisargadatta Maharaj quand il a rencontré son guru Shri 
Siddharameshwar Maharaj en 1933. 








1. [NdT] Gloire au guru.… 

2. [NdT] « Être en compagnie de la vérité, du maître, du guru » en 
sanskrit 

3. [NdT] La langue régionale officielle de l’Etat du Maharashtra en 
Inde. 


Tous ceux qui sont déjà arrivés à la maison ne seront certainement 
pas en train de lire ce livre. Tout comme une personne en bonne santé en 
peu susceptible d’aller voir le médecin pour un traitement, ou tout, 
comme un étudiant en troisième cycle est peu susceptible d’aller 
s’inscrire à l’école. 

Ce livre est pour tous ces élèves fervents qui sont en quête de la Vérité 
et pour ceux qui prennent les médicaments de Nisargadatta Mahara) 
depuis longtemps. Mais quel est le but de prendre ces médicaments ? Est- 
ce simplement pour accumuler des médicaments ou est-ce pour se 
débarrasser à jamais de la maladie et du médicament ? Quand Je 
rencontre ou fréquente des lecteurs de longue date des enseignements de 
Nisargadatta Maharaj, fiers de leur « loyauté » envers la lecture de ses 
livres, je ressens beaucoup d’empathie. Car combien de temps peut-on 
continuer à prendre les médicaments ? J’ai souvent l’impression qu’il y a 
un lien qui manque chez le chercheur lui-même. 

À travers ce livre, Nisargadatta Maharaj offre « l’ultime 
médicament » encore une fois, mais sur un plateau différent. De mon 
point de vue, Nisargadatta décrit les effets du médicament plutôt que de 
proposer des prescriptions, et 1l s’attend à ce que le chercheur fervent 
discrimine intuitivement et le comprenne, par la réflexion continue et la 
contemplation. Mais la question se pose de savoir si la contemplation 
simple des paroles de la plus grande sagesse peut se suffire à elle-même. 

Même si nous avons vu les plus grands enseignements de Nisargadatta 
Mabharaj à travers divers échanges jusqu’à présent, comment il s’est 
« réalisé » dans une période aussi courte que trois ans après la rencontre 
avec son guru, ce fait reste méconnu ! Le chemin que Nisargadatta a 
suivi demeure dans l’obscurité. La sagesse qui s’est révélée à travers 
Nisargadatta Maharay n’est pas seulement à travers sa propre 
contemplation, mais aussi à travers sa dévotion, son dévouement et son 
abandon à son guru et à ses enseignements. Hormis son sérieux et son 
ardeur, sa foi indéniable en son guru reste ignorée, ce qui a en réalité joué 
le rôle d’une enzyme naturelle lui permettant de digérer la sagesse 
partagée par son guru et de réaliser son Véritable Soi. Je suis convaincu 
qu’un chercheur passionné assimilera ce conseil. 

Je suis souvent étonné de voir la présence de confusion et l’absence de 
clarté chez les chercheurs, même s’ils sont des lecteurs réguliers des 
enseignements de Maharaj, et malgré la franchise de ses paroles. Je pense 
que les lecteurs fidèles pourraient réfléchir à un certain nombre de choses 
avant d’entamer la lecture de ce livre. Premièrement, « à qui » s’adresse 
Nisargadatta ? Car Nisargadatta disait constamment : « Je m’adresse à la 
conscience et non pas au corps-esprit. » Le chercheur qui lira ce livre, en 
tenant compte de cette indication, sera certainement transcendé au-delà 


de toute lecture et au-delà de tout besoin ; car c’est là l’unique finalité de 
l’enseignement de Mahara]. 

Être rien, c’est être tout. On pourrait demander : comment est-ce 
possible ? Tout le monde perd son temps à rechercher « quelque chose » 
n'est-ce pas ? Pourquoi ? Probablement parce que chacun croit être 
« quelqu'un ». Mais il ne s’agit jamais de quelqu'un qui trouve quelque 
chose. En fait, la croyance et la conviction que l’on est seulement un 
corps sont l’obstacle principal à la réalisation de qui l’on est en réalité. 
Ce moment même est prêt à Tout livrer, quand vous êtes prêts à accepter 
Rien ! 

D'une certaine manière, le mot « rien » n’intéresse pas le chercheur 
tandis que le mot « tout » l’impressionne. Comment se fait-il ? Pourquoi 
y-a-t-il autant de peur de ce « rien » ? L’idée de notre propre absence, 
même momentanée, semble créer une peur de non-existence, même si 
chacun d’entre nous jouit de cette absence du « soi séparé » pendant le 
sommeil profond. La peur du rien est la peur de la mort, qui à on tour, est 
la peur de l’inconnu. L’incapacité à reconnaître le secret caché derrière ce 
rien contraint le chercheur, d’une certaine façon, ç fermer les portes de la 
Compréhension Ultime sans chercher. Autrement dit, le mot « rien » le 
repousse et le mot « tout » l’attire, car ces contradictions apparentes sont 
prises au pied de la lettre. Ces contradictions n'existent pas 
extérieurement, mais plutôt comme la division interne dans l’esprit du 
chercheur. 

Que les bénédictions de Maharaj comblent les chercheurs dévoués 
pour leur donner le curage de faire face au paradoxe ultime et divin d’être 
rien, c’est être tout. 

Si vous êtes réellement prêt pour le rien, ce livre est une parfaite 
pierre de touche. Ce livre, qui met l’accent sur les derniers enseignements 
de Nisargadatta Maharaj transcendera certainement la recherche et 
laissera place à la Compréhension de qui vous êtes, en mettant fin, à tout 
jamais, à la recherche elle-même. 

C’est un tel plaisir de vous présenter cet ensemble impeccable des 
conseils de Sadguru Shri Nisargadatta Maharaj. CELA, l’état éternel où 
rien ne manque et où rien de plus n’est nécessaire. Ni l’expérience de 
l’étude, ni l’étude de l’expérience, ne peut révéler CELA ; CELA est en 
amont et au-delà de ces deux choses. La lumière divine, qui efface 
définitivement la distance théorique et obscure entre vous et votre Soi 
réel, est Sadguru. Or, rien ne peut concurrencer la Grâce du Sadguru. 


Sadguru Sharan 

Avec amour, 

Nitin Ram 

Auteur de Self Calling : Self Reminder Meditations 


Chercher ou comprendre ? 


La recherche repose sur une raison, 
La compréhension n’en a pas ! 


La recherche demande un effort et un objectif, 
La compréhension est spontanée et sans effort ! 


La compréhension est absente dans la recherche, 
Tandis que le « chercheur » est absent dans la compréhension ! 


Chercher se compose du chercheur, de la recherche et du recherché, 
Tandis que cette trinité est totalement absente dans la compréhension ! 


Chercher se compose de la recherche, du chercheur et de ce qui est 
recherché, 
Comprendre nie le « chercheur » lui-même ! 


La recherche se compose d’étapes, d’intervalles et parfois de quelques 
pratiques, 
Tandis que la compréhension est éternelle et indépendante de tout cela ! 


La recherche a un but, 
Tandis que la nature de la compréhension est elle-même sans but ! 


Chercher repose sur l’écoute, la lecture et sur la réflexion, 
Tandis que la compréhension se suffit à elle-même (indépendante) ! 


La peur d’oublier le savoir accumulé domine la recherche, 
Tandis que la pensée même d’avoir compris quelque chose est absente 
dans la compréhension ! 


L’arrière-plan de la recherche est la dualité, 
Tandis que la compréhension est la non-dualité sans fondement ! 


Chercher est un état constamment changeant, 
Tandis que la compréhension, un état « sans état » ! 


Dans la recherche, 1l y a un verrou et on cherche la clé, 
Alors que dans la compréhension prévaut la conviction limpide que le 
verrou et la clé n’étaient jamais séparés ! 


Jai Guru 
Nitin Ram 


26 novembre 1979 
Pourquoi la vie est-elle remplie de luttes ? 


Visiteur : Je vous pose des questions et vous répondez. Selon 
vous, il semblerait que ces questions sont sans importance. 
Pourrais-je savoir ce qui est important pour vous ? 

Mabharaj : Dans votre expérience terrestre, qu’y a-t-il de plus 
important ? 

Visiteur : Je ne sais pas. 

Maharaj : Vous savez maintenant que vous êtes, que vous existez. 
Qu’y a-t-il de plus important pour vous que le fait que vous êtes ? La 
chose la plus importante est votre sentiment d’être ou votre conscience. 
Mais ce sentiment de «je suis» est la qualité de votre corps de 
nourriture. Tant que la conscience est présente, vous pourriez acquérir du 
savoir universel et en être fier. Cependant, tout cela durera seulement 
jusqu’à ce que les sucs de nourriture dans votre corps soient humides. 
Quand ils seront secs, le Vasudeva, ou celui qui sent son sentiment 
d’être, disparaîtra. 

V. : Ma soi-disant existence dépend des sucs de nourriture. 

M. : Quand vous rentrerez dans votre pays, les gens vous 
demanderont : « Quelles connaissances avez-vous accumulé là-bas ? » 
Quelle sera votre réponse ? 

[Silence] 

M. : Tout cela est la soi-disant connaissance ou jnana [dont la 
prononciation correcte est gnyana]|, au-delà d’elle, 1l y a Vijnana ou 
Parabrahman. Le non-manifesté s’est manifesté avec l’avènement de la 
conscience d’enfant ou d’âme individuelle. 

V. : Suis-je cet Enfant ? 

M. : Parlez seulement de votre expérience quand vous êtes ici. 
N'est-il pas vrai que c’est votre conscience d’enfant qui est responsable 
de votre connaissance de votre monde ? Si cette connaissance d’enfant 
n’était pas apparue, auriez-vous posé des questions à présent ? 

[Pas de réponse] 

M. : Au début, la conscience apparaît, elle est comme l’espace, et 
ayant l’amour-propre. C’est l’amour d’exister. Quiconque viendra ici, 
aussi érudit soit-il, je sais qui est venu et je l’attrape. Sans cela, ni lui ni 
moi ne parlerions. 


V. : Est-ce possible de transformer la conscience d’enfant en 
conscience d’adulte ? 

M. : C’est comme si vous demandiez comment agrandir l’espace. 
Si vous démolissez des immeubles, l’espace s’agrandir. Le sentiment 
d’être est la qualité des sucs de nourriture. Quand ils disparaissent, le 
sentiment d’être entre dans l’état de non-être. La conscience d’enfant 
n’est pas la connaissance mais l’ignorance. En amont de la conscience, 1l 
n’y a pas de connaissance « je suis ». C’est la connaissance transcendante 
ou Vijnana ou Parabrahman. De cet état de non-être non manifesté 
émerge la conscience d’enfant. Comment se pourrait-il être la 
connaissance ? La conscience est la connaissance matérielle comme elle 
est la qualité de sattva ou les sucs de nourriture. Sans sattva, la 
conscience ne peut pas apparaître. 

V. : N’ai-je pas de la chance d’être né ? La conscience n’est-elle 
pas une bénédiction ? 

M. : C’est la plus grande étourderie que le sentiment d’être soit 
apparu de l’état de non-être. 

V. : Suggérez-vous que les couples ne devraient pas procréer ? 

M. : Regardez-vous”. 

V. : Pourquoi la vie est-elle remplie de luttes ? 

M. : Vous avez dû remarquer la lutte entre les cinq éléments. Cette 
lutte s’installe éventuellement sur la Terre. Chaque grain de riz et de blé 
est composé des cinq éléments. Cette lutte entre dans votre nourriture. 
Tous les êtres vivants partagent cette nourriture, et avec elle, la lutte. 

Tout comme une personne est affectée par la consommation 
d’alcool, elle est aussi affectée par la lutte dans sa nourriture. 


1. [Ndt] En anglais dans le texte original : « Look at you. » 


27 novembre 1979 
Qu'est-ce que la méditation ? 


Mabharaj : Notre sens d’être est sans corps. Il se nomme Brahman. 
Sans que vous le sachiez, le chant « Je suis Brahman » se répète en vous. 
Celui qui reconnaît sa vraie identité comme Brahman est vénéré par des 
aspirants spirituels. 

Ce Brahman ou Dieu est votre véritable forme. Cette identité n’a 
pas de mort. Vous avez peut de la mort à cause de votre identité 
corporelle. Si vous développez votre foi comme on vous l’indique 
maintenant, vous ne ferez jamais l’expérience de la mort. Alors vous ne 
ressentirez plus le besoin d’interroger quiconque au sujet de la 
spiritualité. Au contraire, des gens en quête de la Vérité vous rendront 
visite. 

Visiteur : Qu'est-ce que la méditation ? 

Mabharaj : Ne pas perdre de vue votre véritable identité, c’est la 
méditation. Votre identité corporelle ne devrait occuper aucune place 
dans votre foi. Quand vous reconnaîtrez votre conscience comme le dieu 
de tous les dieux, vous vous trouverez aussi infini et illimité. 

Visiteur : Dieu n’est-il pas plus grand que moi ? 

M. : Votre conscience est la preuve que Dieu est. Sans vous, qui 
est là pour reconnaître Sa grandeur ? N’oubliez pas ce fait. Celui qui 
connaît la conscience n’a pas de mort. Il lâche son corps dans un état de 
félicité. 

V. : Dans notre monde, nous jouissons des accomplissements. 

M. : Mais le risque et la peur de l’échec les accompagnent. La plus 
grande peur est celle de la mort. Il est dit que les trésors cachés sont 
protégés par les fantômes et les serpents. Vous devez leur faire plaisir en 
présentant une offrande convenable avant de toucher le trésor. Une erreur 
de manipulation peut mener à votre mort. De la même manière, pour la 
connaissance du Soi, vous devez faire l’offrande de votre identité 
corporelle. Par la suite, le Soi est libre du corps. De ce fait, la fin du corps 
devient la félicité. 

V. : Est-ce que cela peut aider de chanter : « Je ne suis pas ce 
COTrps ? » 

M. : Vous devez être comme vous êtes en réalité. Vous êtes la 
conscience, et pas un homme ou une femme. Vous êtes celui qui connaît 
la lumière. Vous êtes capable de juger sa clarté, et non l’inverse. 

V. : Quelle est l’influence de Maya ou l'illusion ? 

M. : Maya vous a donné votre forme corporelle. Mais quand vous 
rencontrez votre Sadguru, il vous donne votre forme de conscience. Au 


début, vous étiez celui qui connaît le corps, qui s’est transformé en celui 
qui connaît la conscience. Cet état est nommé Vijnana ou Parabrahman. 

V. : Est-ce au-delà de la manifestation ? 

M. : La manifestation est due aux cinq éléments. Tant que vous en 
tenez compte, il y a la souffrance corporelle. Le disciple qui voit son 
guru comme infini reconnaît qu’il l’est aussi. En voyant son guru comme 
Paramatma, le disciple se reconnaît comme Lui. 

V. : Qu’arrive-t-il à la connaissance du J/nani ? 

M. : La connaissance se dissout ou se fond dans le J/nani. Le Jnani 
ne se dissout pas. Les états de veille et de sommeil sont absents chez le 
Jnani. 11 n’a ni nom ni forme. Tout cela existe tant qu’il y a la 
connaissance du Soi, mais pas au-delà. Tout cela est très facile, mais 
c’est apparemment très difficile à comprendre. Un être rare peut le 
réaliser. On doit transcender non seulement le corps, mais sa conscience 
même. On va au-delà de toute connaissance. Tous ces changements se 
produisent sans aucun rejet délibéré des vieilles identités. 

Comme une vaste et continuelle étendue d’eau, la conscience vient 
à exister de la conscience suprême. Purusha est l’esprit cosmique, Pura 
signifie déluge. Purusha n’est qu’un témoin. Toutes les activités sont 
dues à Yoga-maya ou l'illusion yogique. 

Invitée indésirable, elle prend les formes pour agir. Les actions 
réelles sont dues à la respiration vitale, qui est due aux cinq éléments. Les 
cinq éléments, les trois gunas (sattva, rajas et tamas), et Prakriki et 
Purusha, donnent la somme de dix. Ce sont mes organes de 
connaissance et d’action. À cause de sattva ou l’essence de nourriture, la 
conscience apparaît et toute la souffrance est due à cette conscience. Cet 
événement, ainsi que l’expérience due à la conscience, est extravagant et 
pas nécessaire. Je ne prends pas part à cet événement. 

V. : Pouvez-vous décrire votre état pour que je puisse le 
comprendre ? 

M. : Les mots ne peuvent pas me décrire. Les mots et leurs sens 
sont totalement inadéquats pour cela. Vous êtes aussi le même. 

V. : Alors, pourquoi cette identité corporelle ? 

M. : Quand est-elle venue, cette identité ? 

V. : Je ne me souviens pas. Certainement après ma naissance. 

M. : Etiez-vous présent au moment de votre naissance ? 

V. : Comme Jje suis né et que mes parents ont célébré ma 
naissance, je devais être présent. 

M. : Alors ce n’est pas votre connaissance, mais seulement une 
déduction. 

V. : Tout à fait. 

M. : Essayez de vous souvenir du premier événement de votre vie. 
Quel âge aviez-vous à ce moment-là ? 


V. : Je me souviens d’une visite aux chutes du Niagara quand 
j'avais quatre ans. 

M. : C’est le début de votre identité. A cet âge à peu près, vous 
avez dû reconnaître votre mère. Elle vous a dit que vous vous appeliez 
Wilson et que vous étiez un garçon, et pas une fille. 

V. : Si j'avais été Paramatma, j'aurais dû le savoir par moi-même, 
sans que ma mère me le dise. 

M. : Paramatma est dans un état de non-être. Il est similaire à 
votre état sommeil profond. 

V. : Est-il toujours dans le sommeil profond ? 

M. : Il ne dort jamais ; et de ce fait, la veille ne s’applique pas à lui 
non plus. 

V. : C’est très intéressant. Dites-m’en plus s’il vous plaît. 

M. : Votre conception dans le ventre de votre mère, était le début 
de la manifestation. Avant cela, vous étiez non manifesté et dans l’état de 
non-être. Après la conception, l’état de non-être a continué. Votre 
manifestation est similaire à l’apparition soudaine de la lumière quand on 
craque une allumette. Il n’y a que lumière — il n’y a rien, ni avant ni après 
elle. Votre identité avec nom et forme a commencé à fonctionner à partir 
de l’âge de quatre ans. Comme votre apparition est survenue d’un état de 
non-être, vous avez dû tout apprendre en partant de zéro. Vous ne saviez 
pas que vous étiez. Le plus près de vous était votre corps. Naturellement, 
vous avez ressenti que vous étiez ce corps et votre mère et les autres l’ont 
confirmé. Cela aurait aussi pu être l’inverse, c’est-à-dire que votre mère 
aurait pu vous dire que vous étiez ce corps et qu’il se nommait Wilson. 
Vous n’aviez pas d’autre choix que de donner votre aval à ce sujet. 

Après l’apparition d la forme vivante, Paramatma accepte le nom 
et la forme et s’accommode à ce qui se passe autour. Ce qui se passe et 
pour quelles raisons, Il ne le sait pas. Toute la vie de la forme et comme 
une allumette que l’on craque, et elle continue tant que la lumière existe. 
Les cinq éléments ont-ils une forme ? 

V.: Non. 

M. : Il n’y a pas de créateur de tout cela. Ce sont des événements 
spontanés. 

Tout va bien, jusqu’à ce que les formes apparaissent avec le 
sentiment d’être, l’amour-propre et l’amour d’exister. Avec la vie, la lutte 
pour survivre commence. Toutes les activités de tous les êtres vivants 
cherchent à maintenir le sentiment d’être. Cela inclut la protection de 
leurs corps et la recherche de nourriture. A part cela, ils n’ont aucune 
connaissance de leur origine. La substance cosmique et l’esprit cosmique 
sont sans Corps, mais tous les corps vivants viennent à exister grâce à 
eux. Toute cette représentation terrestre est injustifiée, sans que l’on en 
ait besoin. Je dis que mon corps est l’union des cinq éléments. Cela 


s’applique à toutes les formes, y compris la vôtre. Vous le savez. Votre 
corps occupe l’espace qui le contient. Il est rempli d’air. La température 
corporelle montre la présence de chaleur. Une partie majeure du corps se 
compose d’eau et tout le contenu restant vient de la Terre. Le corps tout 
entier est la nourriture de la conscience, qui est la qualité de l’essence de 
nourriture. 

Pendant toute l’existence, la souffrance est seulement due à la 
conscience. 

V. : On dit que la naissance est un cadeau de Dieu. 

M. : Est-ce votre propre expérience ? 

V. : [Pas de réponse] 

M. : Il s’agit du plaisir momentané de quelqu'un et de ce fait, je 
dois souffrir pendant cent ans. N’est-ce pas ? Pourquoi devrais-je souffrir 
pour l’acte d’un autre ? Pourquoi devrais-je être puni ? C’est juste un 
exemple. 

Des cinq éléments, il y a un flot de conscience qui prend des 
formes variées. Les cinq éléments ne souffrent pas. Seules les formes 
souffrent à cause de la conscience. Dans sa forme humaine, la souffrance 
est accentuée à cause de l’espoir d’un avenir prometteur et je dois vivre 
pour cela. Tout cela est le jeu de l’illusion primaire. Quand vous êtes 
malade, vous prenez des médicaments. Est-ce que votre maladie a 
disparu ? 

V. : J’ai survécu car la maladie a disparu. 

M. : La maladie n’a pas disparu, mais votre souffrance est finie. 
Pour résumer, quand sommes-nous devenus misérables ? 

V. : Depuis l’apparition de notre sentiment de connaissance. 

M. : C’est exact. Maintenant, ce sentiment de connaissance est-il 
une misère ou un océan de plaisir ? 

V. : [Silence] 

M. : Les espoirs concernant l’avenir sont seulement dans la forme 
humaine. Mais existe-t-1l une entité tangible quelconque dans la forme 
humaine, qui peut prospérer dans l’avenir ? Je veux continuer mon 
existence, mais en tant que quoi ? De quel type ? Qui me donnera une 
réponse ? La naissance n’est pas celle d’une forme humaine, mais celle 
de la misère dans une forme humaine. N'est-ce pas ? 

V. : [Pas de réponse] 

M. : Les cinq éléments, les gunas, la substance cosmique et l’esprit 
cosmique — il y a l’union des dix, au cœur de laquelle il y a le « goût du 
Je ». Je n’ai pas de connaissance, mais quand un visiteur arrive ici, aussi 
érudit et arrogant qu’il soit, je sais qu’il ne sait rien. 

Quand une personne est inconsciente, sous l’influence du 
chloroforme, on procède à l’intervention chirurgicale. La douleur est 
ressentie quand la personne regagne la conscience. Toutes nos activités 


terrestres ont lieu dans un état de demi-conscience. On ressent la douleur 
plus tard, quand on devient plus sensible. 

V. : Comment vous êtes-vous réalisé ? 

M. : J'avais une foi totale en mon guru. Je suis resté dans ses 
paroles. Tout le reste est arrivé spontanément. 

V. : Peut-on connaître les paroles de votre guru ? 

M. : « Vous êtes tout ce qui existe. À présent, vous êtes la 
conscience. Dieu ou /shwara sont les noms de ce que vous êtes. » Ces 
paroles étaient suffisantes pour me changer complètement. 

V. : Parlez-moi encore de votre existence actuelle. 

M. : Je suis indépendant. Je n’ai besoin d’aucune grâce et d’aucun 
soutien venant de l’extérieur. Ce n’est pas que quelqu’un m’ait protégé et 
que je suis. Je suis ce qui demeure inaffecté dans plusieurs dissolutions 
de l’univers. 

V. : Mais vous avez l’air d’être si simple, comme nous. 

M. : Ceux qui me rendent visite me jugeront par rapport à leurs 
propres concepts. 

V. : Pourquoi la plupart des gens ne vont pas jusqu’au bout de la 
spiritualité ? 

M. : Ils ne sont pas en recherche de la Vérité, mais seulement de la 
paix et du bonheur. Quand ils les obtiennent, ils sont satisfaits et s’y 
installent. 


28 novembre 1979 
Rien n’existe ; mais paraît exister 


Mabharaj : Je ne suis pas le corps, qui est seulement l’essence de 
nourriture. Je ne suis pas la conscience, qui est la qualité de l’essence de 
nourriture. On doit procéder de cette manière. 

Visiteur : Alors qui suis-je ? 

Mabharaj : Vous n’êtes pas ce qui est connu, mais vous êtes celui 
qui connaît. 

Visiteur : Quelle est la cause de l’ignorance ? 

M. : Maya, l'illusion, est la cause. A cause d’elle, il y a une sorte 
de stupéfaction et d’obscurcissement de l’intellect. L’emploi des mots est 
pour une meilleure compréhension. Dans la méditation ; il n’y a pas de 
mots, mais seulement la compréhension. 

V. : Un chercheur évolué, que trouve-t-il ? 

M. : Il sait qu’il n’est ni Maya ni Brahman. 

V. : Le Jnani souffre-t-11 de voir mourir un arbre ou un être 
vivant ? 

M. : Vous souffrez parce que votre existence est restreinte au 
corps. Un Jnani est infini et sans limite. De ce fait, il n’y a pas de 
souffrance ? Dans l’océan, il y a des milliards de vagues. Mais l’océan 
demeure inaffecté. 

V. : Ma souffrance existe parce que je m'identifie à la forme 
vivante quand elle est en train de mourir. 

M. : Afin de surmonter cela, vous devez connaître le Soi comme 
illimité. 

V. : Pouvons-nous dire que les êtres vivants n’ont pas 
d’existence ? 

M. : Rien n’existe, tout paraît exister. L’existence est comme le 
soleil, qui disparaît, mais qui ne meurt pas. Les choses apparaissent et 
disparaissent. Il n’y a pas de destruction. Donc le J/nani n’est pas troublé 
par les événements. 

V. : Alors nous souffrons à cause de notre incompréhension. 

M. : Prenez l’exemple de deux villages voisins. Les habitants de 
chaque village ont probablement des affaires et d’autres activités ; mais 
est-ce qu’un village connaît l’autre ? Est-ce que la ville de Pune connaît 
la ville de Bombay (Mumbai) ? Est-ce que Pune connaît la ville 
d’Ahmednagar, qui se situe juste à côté ? Les mots Maya, Brahman, 
Parabrahman sont comme Pune, Bombay, etc. Ce qui s’applique à 
Bombay et Pune s’applique aussi à Brahman, Maya, etc. Les habitants de 
Bombay pourraient se disputer avec ceux de Pune ; mais est-ce que 


Bombay a fait quelque chose de bien ou de mal à Pune ? Tout comme les 
villes de Bombay et de Pune ne font rien, mais dont les habitants gagnent 
leur vie, le Parabrahman ne fait rien, mais tout arrive en Sa présence. 

À Bombay, il y a un temple appelé Mumbadevi. Les dévots y ont 
construit une idole. Quand on la vénère, la déesse accorde ce qui est 
désiré. De la même manière, dans chaque village, des temples sont 
construits par des dévots et les dieux sont nommés en l’honneur des 
villages. Mumbadevi signifie déesse (devi) de Mumbai (Bombay), 
Parabrahman est le tout. Il est sans forme, donc sans corps, et n’a pas de 
membres. Il n’attend rien de vous et n’a pas besoin de vous faire plaisir. 

V. : Comment puis-je réaliser Parabrahman en moi ? 

M. : Pour le réaliser, vous devez apprendre à rester dans l’état sans 
corps. Il est impossible de vous réaliser avec votre identité corporelle, 
même après d’innombrables naissances. L’identité corporelle restera 
jusqu’à la fin. Rappelez-vous toujours que votre existence est 
indépendante de votre corps et je suis en train de vous montrer la même 
chose. Tout dépend de votre foi. 

V. : J’ai une foi totale en vous. 

M. : Votre expérience d’être actuelle est comme une maladie. J’ai 
existé sans ce sentiment d’être. Le but de toutes mes activités n’est pas de 
jouir de cette maladie, mais de la rendre plus supportable. Même le 
sommeil profond est un remède contre cette maladie. Mon véritable Soi 
est sans cette maladie. 

V. : Des centaines de personnes ont dû bénéficier de vos 
enseignements. 

M. : J’ai investi beaucoup d’efforts et d’énergie pour transmettre 
cet enseignement à de nombreuses personnes. Mais ne me demandez pas 
ce qu’elles en font. 

V. : Merci d’expliquer… 

M. : Elles se préoccupent de leurs affaires banales. Que peuvent- 
elles faire d’autre ? Afin d’en bénéficier, on doit être apte d’abord. Il est 
impossible d’enseigner à tout le monde à partir de zéro. Notre forme et 
notre identité changent à chaque moment. De l’enfance à la vieillesse, il y 
a tant d’étapes qui sont passées. Ce vieux corps va aussi lâcher. Pourquoi 
se préoccuper de ce qui change tout le temps ? Etant donné que vous- 
même vous changez tout le temps, comment voulez-vous que tout ce que 
vous apprenez ou possédez reste avec vous ? 


29 novembre 1979 
Vous n'êtes pas limité à votre corps 


Visiteur : Devrais-je renoncer à ma vie banale pour le progrès 
spirituel ? 

Mabharaj : Renoncez à l’identité corporelle. Rappelez-vous 
toujours que vous n’êtes pas le corps. Après, faites ce que vous voulez. 

Visiteur : Devrais-je méditer ? 

Mabharaj : Demeurer avec la pleine conscience que vous n’êtes 
pas le corps c’est la méditation. C’est par votre conscience que vous 
savez que vous avez un corps. Au début, sachant que vous n’êtes pas le 
corps, laissez la conscience être votre forme. 

V. : J’ai des difficultés à oublier que je suis le corps. 

M. : Oubliez le passé. Maintenant vous êtes là et l’on vous dit ce 
que vous êtes. Ayez confiance et le nécessaire arrivera progressivement. 

V. : Quelle est la différence entre le mumukshu, celui qui désire 
être libre, et un Sadhaka, un chercheur spirituel ? 

M. : Un mumukshu a un corps, mais le chercheur est sans corps. La 
mort et la renaissance s’appliquent à vous à cause de votre identité 
corporelle. 

V. : Quelle est la différence entre un chercheur et un sage ou 
Siddha ? 

M. : Un Siddha a accompli l’ultime. Il n’y a pas le moindre doute 
qu’il n’est pas le corps avec un nom et une forme. Il n’est plus un 
individu, il n’est ni homme ni femme. 

V. : Celui qui a des pouvoirs spirituels, est-il un Siddha ? 

M. : Non. Celui qui est établi dans le Soi est un Siddha. 

V. : Un sage se souvient-1il de son état d’ignorance avant de 
devenir un sage ? 

M. : Tout comme le soleil ne connaît pas l’obscurité, un sage ne 
connaît pas l’ignorance. 

V. : Plutôt qu’avoir la connaissance du Soi, je souhaite me 
débarrasser de la souffrance. 

M. : Pour cela, vous devez vous débarrassez de l’ignorance. Alors 
il n’y aura ni mort ni naissance pour vous. La connaissance du Soi est 
comme le lever du soleil. Vous voyez les choses clairement, telles 
qu’elles sont. 

V. : Mon corps est né, pas le JE. 

M. : Votre forme est la conscience ou la connaissance, et 
l’ignorance de la naissance ne peut l’atteindre. Donc vous n’avez pas fait 
l’expérience de la naissance. Vous devez avoir la connaissance de la 


conscience afin d’éliminer toute ignorance. Le Soi doit avoir la 
connaissance de Lui-même. 

V. : Qu’arrive-t-il au moment de la soi-disant mort ? 

M. : Le souffle vital et le mental quittent le corps. Comme la 
conscience est infinie et omniprésente, elle n’a nulle part ailleurs où aller. 
Avant de partir, elle est déjà là. Et c’est aussi là-bas que, du conscient, 
elle devient le non-conscient. C’est comme l’eau qui refroidit, quand on 
la retire du feu. 

V. : Qu'est-ce que Videhi ou l’existence sans corps ? 

M. : Grâce au corps de nourriture de sattva, je parviens à savoir 
que je suis. Cela ne veut pas dire que je suis le corps. Je suis séparé du 
corps et omniprésent. Le corps a une forme et on lui donne un nom. Mais 
le nom et la forme ne s’appliquent pas à moi. 

V. : Est-ce qu’Afma ou le Soi a un sentiment « Je suis » ou le goût 
du Je ? 

M. : Non. Il y a seulement Etre pur. C’est l’état non duel. Avec 
l’identité corporelle vient le « Je » avec une forme séparée. Le moi et le 
mien suivent. Toutes ses expériences, il les prend pour sa connaissance. 
Tout cela mène à l’attachement. 

V. : On entend parler de la réanimation des personnes soi-disant 
mortes et en route pour l’incinération. Quel est le signe certain qu’une 
personne est morte ? 

M. : Il faut attendre et observer la peau de la personne. Si vous 
remarquez le début de la dilatation de la peau, c’est un signe sûr que le 
souffle vital a quitté le corps. L’absence de dilatation indique la présence 
du souffle vital dans le corps, ce qui peut mener à la réanimation. 

V. : Puisque je vous vois en face de moi, comment pouvez-vous 
dire que vous êtes non-né ? 

M. : Si nous étions nés, nous devrions avoir connaissance de notre 
naissance. Avez-vous connaissance de votre naissance ? 

V.: Non. 

M. : Vous avez pris l’habitude de croire ce que l’on vous dit. Je ne 
fais pas ça. Je ne signerai pas des papiers cherchant la confirmation que 
je suis né. Est-ce que l’état de veille est possible sans l’existence de l’état 
de sommeil en amont de lui ? 

V.: Non. 

M. : La veille est la connaissance et le sommeil est l’ignorance. Le 
sommeil donne à l’état de veille la force d’exister et de poursuivre 
pendant quelques temps. Un état est toujours suivi de l’autre. 

V. : Est-ce que cela veut dire que tant que nous sommes dans le 
corps, nous sommes endormis ? 

M. : Vous n’êtes pas limité à votre corps ; vous êtes partout. La 
limite relève de votre imagination. Le sommeil est nécessaire pour que la 


connaissance ou l’état de veille s’ensuivent. Toute forme humaine est un 
enfant de l’ignorance. Arrêtons-nous ici, car maintenant c’est le moment 
de nos bhajans du soir. 


30 novembre 1979 
Depuis quand êtes-vous et pour quelle raison ? 


Maharaj : Vous savez que vous êtes, que vous existez. Cette 
mémoire que vous avez est la qualité de l’essence de la nourriture de 
votre corps. Si ces sucs de nourriture perdent leur humidité, votre 
sentiment d’être disparaîtra. Le suc de nourriture est appelé sattva, dont 
la qualité est la conscience ou le sentiment d’être. Le mot sartva est 
composé du mot sat (existence) et tva (tu, vous). Cela veut dire que vous 
êtes, en réalité, l’existence. Dans chaque forme vivante, la conscience est 
toujours accompagnée du souffle vital. Toutes les activités ont lieu grâce 
au souffle vital. On parvient à savoir que l’on est à cause du corps de 
nourriture. Mais qui parvient à savoir, cela ne peut être dit. Quant à 
toutes nos penses, elles sont seulement de l’imagination ou des concepts. 
Monsieur ou madame Quelqu'un est un concept. Cela s’applique à vous 
tous. Vous êtes sans nom et sans forme. Vous imaginez que vous êtes 
votre corps et que le nom qui lui est donné est votre nom. Si l’on ne vous 
avait pas donné un nom, qu'est-ce que vous auriez donné comme nom ? 

Visiteur : Rien. 

Mabharaj : Vous avez accepté votre nom, puisqu'on vous l’a 
demandé de faire, de manière répétitive. Le nom est utile pour des raisons 
pratiques comme pour vous appeler, dans les écoles et lycées, et pour les 
comptes bancaires, etc. 

Visiteur : Je trouve que ma colère et ma haine s’accroissent et que 
ma capacité à rester détaché du corps-esprit diminue progressivement. 

M. : Il n’est pas question de colère et de haine quand vous n’avez 
pas de corps. Votre sens d’être n’est pas vous ; il est la qualité du corps 
de nourriture. Comprenez bien cela. 

V. : Mais je m'inquiète parce mon contrôle du mental est en train 
de diminuer. 

M. : La vraie connaissance de vous-même est la seule solution à 
votre problème. Avec cette connaissance, vos espoirs, vos désirs, et vos 
envies disparaitront ; avec eux, la colère et la haine partiront aussi. Quand 
vous vous verrez sans forme, tous vos problèmes perdront leur demeure. 

V. : Quelle est la différence entre s’identifier au corps-esprit et ne 
pas s’identifier au sentiment d’être ? 

M. : Il n’y a pas de différence ? 

V. : Puis-je revenir à ma question originale ? 

M. : Ÿ a-t-1l une question en amont de votre soi-disant naissance ? 
Quand un enfant est né, quelle est sa question originale ? Notre 
connaissance « nous sommes » (notre conscience) est la connaissance 


matérielle n’est-ce pas ? Pour le nouveau-né, le sens d’être était dormant 
et son développement s’est opéré pendant les trois à quatre premières 
années. Sans regarder la racine de la conscience d’enfant, à la source de 
la conscience, les gens posent des questions non pertinentes. Avez-vous 
pensé à la racine de la conscience ? 

V. : [Pas de réponse] 

M. : Pendant quelques mois, le corps de l’enfant est un morceau de 
chair. Qu’y a-t-1l d’autre que la matière de nourriture ? Depuis quand 
êtes-vous et pour quelle raison ? Pour quelle raison la racine ou l’enfant 
sont-ils apparus ? Quelle est la cause de la conscience ? 

Il y a la vie tant que le matériel corporel est humide. Si l’humidité 
s’évapore, 1l n’y aura pas de vie. Ce que nous disons ici, vous ne pourriez 
peut-être pas l’apprécier. 


1° décembre 1979 
La conscience, l’illusion primaire 


Mabharaj : Votre existence est comme l’apparition de la lumière quand 
on craque une allumette. Il n’y a rien, n1 avant, n1 après. Avec quels outils 
allez-vous commencer votre recherche ? Quand la lumière (la 
conscience) est éteinte, tout est fini — 1l n’y a rien avant et rien après. 

À présent, je fais l’expérience de la connaissance matérielle. Le 
sentiment d’être est la qualité du corps de nourriture. Je vous expose cela 
de mon point de vue. A présent, je fais l’expérience de mon être. Quel 
contrôle ai-je pour continuer de le faire ? Je n’ai pas besoin de continuer 
de le faire une minute de plus. Avec le sentiment d’être, je fais 
l’expérience du monde. J’en avais assez. Quand j’ai entamé ma quête e 
de Dieu, il me suffisait de regarder vers l’origine de moi-même, de ma 
conscience. Il y a eu un moment où je n’existais pas. À présent, j’existe. 
Qu'est-ce que c’est que tout cela ? Quel est le sens de ma non-existence ? 
— de ma non-existence en amont de ma soi-disant naissance ? C’est tout 
ce que j'ai regardé. Il m’a été donné de voir mes parents, etc., et c’étais 
comme si je regardais une émission à la télévision. J’ai compris sa 
signification. En bref, j’ai examiné la transition de mon non-être vers 
l’être. Pour moi, il était important de découvrir comment le sentiment 
d’être est apparu de mon état de non-être. Si l’on me demande comment 
j'étais 1l y a mille ans, comment pourrais-je répondre ? Mon sentiment 
d’être état absent. Dieu est peut-être grand, mais pour moi, c’était moins 
important que mon passage du non-être à l’être. 

Hier j’ai dit à des visiteurs que notre expérience du monde était 
remplie de luttes et de difficultés extrêmes. Qu’avez-vous à dire à ce 
propos ? Par le passé, il y a eu des centaines de guerres, y compris deux 
guerres mondiales. Avez-vous déjà vu la paix dans ce monde ? La lutte 
n’est pas seulement entre deux pays, elle est à l’intérieur de chaque pays, 
à l’intérieur de chaque personne. N'est-ce pas ? Je ne me suis pas battu 
pour mon bien-être et ma prospérité, mais seulement pour trouver 
l’origine de mon sentiment d’être. De plus, mon sentiment d’être est 
limité dans le temps, prêt à disparaître à tout moment. Au vu de ces 
circonstances, que pourrais-je attendre de Dieu, aussi grand soit-il ? 

Si j'avais un contrôle quelconque sur mon sentiment d’être, 
j'aurais accordé l’importance requise à Dieu. Dieu pourrait me donner de 
la prospérité, mais à quoi servirait-elle si je peux perdre à tout moment 
mon sentiment d’être ? Quand je n'étais pas, il n’y avait pas de 
problèmes. Le sens d’être n’était pas nécessaire, était limité dans le temps 
et dépendait de l’essence de la nourriture. Notre sentiment de 


connaissance est saisonnier, comme la saison des pluies. La saison dure 
entre soixante et cent ans. Tout cela est mon observation. Vous êtes libres 
de l’examiner par vous-mêmes. 

Dans quelle mesure mon existence sera-t-elle utile pour moi ? Ces 
observations ne sont pas pour l’homme ordinaire. Il pourrait perdre ses 
espoirs, ses désirs et ses envies. La vie est une lutte qui demande de 
l’ambition, du courage et de l’énergie. Cette connaissance rendra un 
homme inapte à lutter. On doit avoir la capacité de transformer la 
poussière en or. Ces qualités banales sont nécessaires pour faire 
l’expérience du monde. Sinon, vous vivrez comme si le monde n’était 
pas. En réduisant les espoirs et les désirs, votre monde tombera aussi 
dans l’inexistence. 

Afin de survivre, on doit être prêt à faire tout ce que la situation 
exige. C’est pour cela que certains doivent diriger leur pays, que d’autres 
doivent nettoyer des toilettes et d’autres encore doivent mendier pour 
survivre. On doit faire tout cela pour supporter le sentiment de 
connaissance. 

Le sentiment de connaissance donne également l’espoir d’un bien- 
être à venir, qui est la force motrice de toutes les activités. Après tout, ce 
que l’on désire, c’est de continuer de vivre, d’être, d’exister. Il y a 
l’amour propre, l’amour d’être, cela ne doit pas disparaître. 

Bhagwan Shri Krishna a expliqué l’essence des Upanishads à 
Arjuna dans la Bhagavad Gita. Le sage Jnaneshwar l’a traduit en 
marathi. Ce livre se nomme Dnyaneshwari. Mais son frère aîné et guru 
Nivrutti Nath l’ont critiqué en disant qu’il ne s’agissait que d’une 
traduction et pas d’une œuvre originale : « Mais écris quelque chose toi- 
même. » À la suite de cela, Jnaneshwar (Dnyabeshwar) a écrit un livre 
intitulé Amrutanubhava. Ayant réalisé l’Immortalité, Jnaneshwar a mis 
Cela en mots. Il n’y a pas de mort du tout. Aussitôt qu’il s’en est rendu 
compte, il a pris le Maha Samadhi (1 a laissé tomber son corps) ; il 
n’avait que vingt et un ans. Qu'est-ce que c’est que tout cela ? Est-ce que 
quelqu'un y pense ? Qu'est-ce que l’immortalité ? Est-ce assister à la soi- 
disant mort ? Jnaneshwar n’avait aucune expérience de la mort. C’est la 
même chose ici (dans mon cas). Si je ne suis pas né, comment puis-je 
mourir ? S’il n’y avait pas de naissance, comment cette forme est-elle 
apparue ? Cela a été montré à la télévision. Je le qualifie de chimique. Il 
y a la photo du guru de notre guru, Shri Bausaheb Maharaj là-bas. Qui a 
capturé l’image et qu'est-ce qui «tient » l’image ? Il ne porte qu’un 
dhoti, mais l’image est tellement vivante. Qu'est-ce qui « tient » l’image 
depuis cent ans ? Je le qualifie de « chimique ». 

Dans ce monde, toutes les apparitions sont dues à ce « chimique » 
et les activités sont dues au « mécanique ». Il n’y a pas de Dieu, pas de 
dévot, pas de Maya et pas de Brahman. Qu’avez-vous à dire à propos de 


tout cela? Comment une forme vivante accouche-t-elle d’une autre 
forme vivante semblable à elle-même ? — un être humain d’un être 
humain, un lion d’un lion, un âne d’un âne ? L’énergie chimique, qui est 
dotée d’un esprit, prend ces photographies et l’énergie elle-même prend 
une forme semblable. Toute la compétence et toute la croissance de la 
forme sont dues au « mécanique ». 

Nous pensons que tout développement a besoin d’entraînement. 
Maintenant, prenez le cas d’un pauvre garçon très désagréable. II s’élève 
au statut de sage et les gens le vénèrent. Les vieux rois sont vite oubliés, 
mais les gens se rappellent ce sage et le vénèrent. Comment tout cela est 
arrivé ? Est-ce que quelqu'un l’a fait ou l’a aidé à y parvenir ? Un temple 
est construit en son nom, au sommet duquel il y a un dôme en or pesant 
un tonne. 

À Pune habitait un sage appelé Jangli Maharaj, ce qui signifiait 
« un sage venant d’une jungle ». 

Ce qu’on appelle la naissance est l’apparition de l’état de veille, de 
l’état de sommeil et de l’état de sentiment de connaissance. Tant que ces 
trois états existent, la soif, la faim et d’autres activités menées pour les 
assouvir se poursuivront. 

Plusieurs réincarnations ont eu lieu dans le passé, mais qui pouvait 
arrêter la création, le maintien et la destruction ? Je ne suis pas du tout 
fier de ma connaissance. Quel contrôle ai-je sur quoi que ce soit ? Même 
Brahma, Vishnu et Mahesh (Shiva) ne pouvaient rien faire qui dure 
longtemps. Ce que j'appelle la « puissance chimique » est appelé la 
Conscience Suprême ou l’illusion primaire (Moola Maya). Le 
comportement ou les activités arrivent à cause de saftva, rajas et tamas, 
qui mènent à des modifications du mental. Etre témoin des activités 
arrive à cause de sattva — la nouvelle « je suis » ou l’information « je 
suis ». Tout cela arrive en raison des trois qualités et il n’y a pas de vous 
et de moi là-dedans. Les limites dans le temps sont définies par Mahat 
Tattwa ou la Grande Réalité. Brahma, Vishnu et Mahesh existent depuis 
des millénaires. C’est long, mais ce n’est pas illimité. Cela indique la 
durée de l’existence de la qualité de sattva de la Grande Réalité chez ces 
divinités — quelques millénaires — est équivalente à un instant de 
l'illusion primaire — cela veut dire que tout est faux. Les durées de vie de 
Brahman, Vishnu et Mahesh sont différentes les unes des autres. Je les 
appelle des horloges, c’est-à-dire, combien de tours l’horloge de Vishnu 
a-t-elle fait. L’horloge nommé Vishnu a fait dix fois plus de tours et 
l’horloge de Mahesh a fait dix fois plus de tours que celle de Vishnu. 
L’horloge nommé Moola Maya a fait seulement un tour, l’équivalent du 
temps total des trois autres. Par la suite, que leur est-il arrivé ? Rien, car 
tout était une illusion. 


Cela fait quarante ans que je parle. J’ai eu tant de visiteurs. Que 
font-ils maintenant ? Ils sont tous occupés par leurs affaires de famille. 
C’est leur premier devoir et ils doivent l’accomplir. C’est ainsi dans le 
film et il faut que cela se passe ainsi. Devrais-je continuer d’exposer la 
connaissance spirituelle ? Quand je parle, qu’y-a-t-il devant moi ? 
D’autres parlent aussi, mais qu’y a-t-il devant eux ? Ces informations 
qu’ils donnent, à qui appartiennent-elles ? Quand quelqu’un parle, cela 
doit faire référence à quelque chose. 

Mon sentiment d’être, toutefois, doit disparaître un jour. À quoi 
sert tout cela ? Le sentiment d’être est apparu à partir d’un état de non- 
être. Si J'en étais conscient, Je n’aurais pas permis au sentiment d’être 
d’apparaître. J’aurais gardé mes distances. Mais sans que je le sache, il 
est apparu. Je dois connaître le pourquoi et le comment. Au début, je me 
suis dit que je devrais questionner Dieu à propos de l’apparition de mon 
sentiment d’être. Mais dans mon état de non-être, où était Dieu ? 
Plusieurs personnes sont venues et m’ont proposé de l’aide. Mais je leur 
ai dit, sans que vous me donniez quoi que ce soit, ce que je possède déjà 
me suffit largement. 

Dans mon cas, tout est sous mon contrôle, sauf mon être, qui en 
vérité est un non-être. Je n’ai ni naissance ni mort. Je suis préservé de 
toute action. Qu'est-ce que cela veut dire ? Les gens réfléchissent-ils dans 
cette perspective ? Partout, nous voyons de l’obéissance aveugle. Avec 
tout cela en arrière-plan, je fais des bhajans, quatre fois par jour. 


2 décembre 1979 
Vous étiez absent 
le jour de votre premier anniversaire 


Mabharaj : Quand est-on devenu conscient de son propre 
attachement ? 

Visiteur : Une fois que l’on était déjà dans l’attachement. 

Maharaj : Vous le saurez quand vous deviendrez Cela. Les 
approximations ne servent à rien. Nous écoutons parler tout le monde. 
Même un enfant parle. Tout est juste et en bon ordre, pour le moment. 
Masi la somme de tous les mots est zéro. 

Je dois moi-même me connaitre : comment mon sentiment d’être 
est apparu de l’état de non-être. Beaucoup viennent ici et parlent de 
leurs gurus. Je leur dis : je sais que votre guru est aussi grand qu’une 
montagne. Il est plus grand que ce que vous savez de lui. Ne 
l’abandonnez pas. En réalité, il n’y a rien. Tout s’additionne pour 
donner rien. Dans le passé, tant d’événements ont eu lieu. Mais qu’y 
a-t-1l aujourd’hui ? C’est comme si rien ne s’était jamais passé. Rien 
de bien n1 de mal n’est jamais arrivé. Rien n’arrivera à personne. Tout 
cela est très clair pour moi. Alors pourquoi déranger les gurus ? 
Quelqu'un qui ne me connaît pas peut fournir sur moi des 
renseignements personnels. Comment est-ce possible ? 

Visiteur : [Pas de réponse] 

M. : Vous êtes un juge, donnez votre jugement. En amont de 
l’apparition de mon sentiment d’être, j'étais dans l’état de non-être. 
Sinon, j'aurai tout arrêté. Pourquoi devrais-je rester dans un endroit 
insalubre, c’est-à-dire dans le ventre maternel, pendant neuf mois pour 
qu’apparaisse ce sentiment d’être inutile — quel endroit détestable ! Il 
n’y avait aucune raison que j'accepte tout ce qui se passait. Ce produit 
chimique était en train de créer mon corps pendant neuf mois. Vous 
vous seriez permis de rester dans cet endroit puant ? Vous auriez pu 
l’arrêter, seulement si vous saviez en amont ce qui se passait. De telles 
choses peuvent seulement arriver dans l’état de non-être. 

Des millions ont été dépensés pour construire un immeuble. 
Il a fallu dix ans pour achever la construction. Aujourd’hui, on 
l’inaugure. De la même manière, quand votre sentiment d’être a 
commencé son apparition, où se situait son point de départ ? Un 
astrologue note la date et l’heure de l’accouchement, afin de faire une 
prédiction. La vraie naissance est la date et l’heure de la conception et 
non pas celles de l’accouchement. Il y a un décalage de neuf ou dix 
mois par rapport à l’heure indiquée. Comment les prédictions 


peuvent-elles se réaliser ? Mais les gens y croient. Ils disent que la 
position des planètes aura certainement une influence sur le nouveau- 
né. J’ai signalé cette erreur à un astrologue âgé de pendant notre visite 
à Sirpur, près de Dhule. Quel est le point de départ de votre croyance 
que vous êtes [le mot graha en marathi signifie « planète » et 1l veut 
également dire « croyance »] ? Ce n’est pas la position des planètes 
qui influence votre avenir, mais c’est votre croyance en l’astrologie 
qui vous influence. Vous faites croire à votre conscience et la 
conscience est Dieu lui-même. Ce que croit la conscience, cela arrive. 
C’est le mauvais usage d’un grand pouvoir caché. Vous donnez votre 
approbation aux prédictions astrologiques et vous vous exposez à des 
difficultés. Ce que vous ne croyez pas ne peut pas vous déranger. La 
femme enceinte hindoue ne regarde pas l’éclipse lunaire car elle croit 
à ses mauvais effets. La même lune est regardée par la femme 
enceinte musulmane, sans aucun effet néfaste. Elle ne croit pas aux 
mauvais effets de la lune. Les gemmes hindoues ont peur car il y a des 
cas de figure où des enfants sont nés déformés, suite à l’observation 
de l’éclipse lunaire. 

Quand est-ce que la croyance que nous sommes, que nous existons, 
a commencé ? C’est à partir du moment où nous nous sommes rappelé 
quelques événements de notre vie, comme aller à l’école, se faire 
réprimander par ses parents ou ses enseignants, la première fois sur un 
vélo ou la première fois à fêter son anniversaire, etc. Avant cela, tous 
les événements se déroulaient, mais en l’absence de votre sentiment 
d’être. Le premier jour est environ vers l’âge de trois ou cinq ans. 
Avant l’apparition de votre sentiment d’être, votre état était le même 
que dix jours avant votre conception. Pour cette raison, je dis que vous 
étiez absent les jours de vos première, deuxième, et peut-être 
troisième fêtes d'anniversaire. C’est le matériel de nourriture qui est 
né, pas vous. Votre arrivée se situe trois à cinq ans après la naissance 
du corps. 

Vous avez l’impression d’être doté ne connaissance et d’avoir 
réalisé Brahman. Mais vous ignorez le point principal et c’est cela 
votre véritable identité. Sans prendre en compte Celui qui parle, votre 
parole n’a pas de sens. Quand les ignorants parlent de Rama et 
Krishna, on peut leur pardonner. On ne leur a pas dit ce qu’ils sont et 
c’est seulement l’ignorance qui parle. Mais quand vous parlez de 
Rama et Krishna, il faut vous rappeler que c’est Rama ou Krishna qui 
parle. Paramatma où Parabrahman est toujours présent, mais Son 
existence est comme la non-existence. En d’autres termes, Il existe 
dans un état inconnaissable. De ce fait, quand un sage existe de 
manière inaperçue, tout est dans l’ordre. 


De Parabrahman vient l’existence des cinq éléments, des trois 
gunas [qualités], de Prakriti et de Purusha. Le soleil, la lune et toutes 
les étoiles sont contenues en cela. Quand j'étais dans l’état de non- 
être, toute cette création n’était pas arrivée. Toutes les créations sont 
apparues avec mon sentiment d’être. Mon état de non-être est un état 
parfait — il est intemporel, pur Parabrahman, sans sentiment d’être. 
C’est la Vérité et elle existe depuis toujours. Vous ne pouvez pas citer 
une autre chose dans l’univers tout entier qui existe depuis toujours. 


3 décembre 1979 
La Conscience, le Dieu sans forme 


Mabharaj : Que Dieu vous bénisse d’une longue vie de plus de cent 
ans. Au cours de ces années, vos identités ne cesseront de changer ; 
aucune identité ne restera avec vous jusqu’à votre fin. Vous direz : 
j'étais comme ceci, j'étais comme cela. Finalement, votre identité de 
vieillard disparaîtra aussi. Si chacune des identités a changé avec le 
temps, quelle est votre part d’accomplissement, celle qui vous permet 
de dire : « Ceci, je le suis » ? Avec quelle identité précise allez-vous 
continuer de jouir de vos possessions ? Pouvez-vous citer une seule 
chose dans l’univers tout entier qui est immuable ? Avec cet arrière- 
plan, un sage jette toute la connaissance par-dessus bord. Il est libre de 
la connaissance. 

Sans le corps de nourriture, la conscience ne peut pas 
apparaître. En d’autres termes, la forme du corps de nourriture est 
nécessaire pour que le sentiment d’être apparaisse. Avec le temps qui 
passe, des millions de corps apparaissent. Tous ces corps sont limités 
dans le temps. Une fois leur temps écoulé, ils se fondront de nouveau 
aux cinq éléments. La conscience apparaît en raison de l’attraction 
naturelle entre la substance cosmique et l’esprit cosmique. Avec la 
conscience apparaît l’expérience du monde. L’amour réciproque 
maintient le monde en vie. 

Visiteur : Comment un Yogi entre-t-1l en Samadhi ? 

Mabharaj: Le Yogi ferme les six chakras dans la colonne 
vertébrale — Muladhara, Swadhisthana, Manipura, Anahatïa, 
Vishuddha, Adnya (ou Ajna) — et demeure dans le Saharasrara ou le 
centre de la tête. Maintenant, dites-moi s’il vous plaît, qu’est-ce qui 
est responsable de votre forme présente ? 

Visiteur : J’ai une autre question. Où va-t-on après la mort ? 

M. : Si l’on perd connaissance en apprenant une nouvelle 
bouleversante, où va-t-on ? Etant donné que la personne reprend 
conscience, vous n’appelez pas cela la mort. Dans ce que l’on appelle 
la mort ; la conscience ne réapparaît pas. La Conscience ne va nulle 
part. C’est le corps qui n’est plus digne de sa manifestation. 

V. : Ce que disent les autres est plutôt le contraire. 

M. : Chez un sage, les mots viennent de Nirvikalpa ou la 
perception directe. Ce n’est pas de l’imagination ou du savoir 
accumulé. 

V. : Vous parlez rarement d’autres gurus ou Mahatmas. 

M. : Afin de vous réveiller, je vous amène à votre origine. Je parle 
de la conscience d’enfant dans laquelle le sentiment d’être dort 


initialement. Tout comme une mangue crue qui mûrit avec le temps, 
le sentiment d’être apparaît dans la conscience d’enfant. J’ai connu la 
conscience d’enfant et j’en parle. Comment pourrais-je critiquer les 
autres ? Quand je critique quelqu'un, comme qui dois-je le 
percevoir ? Dois-je le percevoir tel qu’il apparaît — une âme 
individuelle - ou dois-je le percevoir selon sa vraie nature ? Dois-je 
considérer sa taille, son poids et sa couleur ? Je suis incapable de 
critiquer qui que ce soit. Seule une erreur de jugement peut mener à la 
critique. 

Je voudrais répéter encore et encore que la formation du corps 
arrive à son propre insu et que le sentiment de connaissance vient trois 
ou cinq ans plus tard. Lui, elle, ou n’importe qui, est ce sentiment de 
connaissance. Personne ne demande une aide extérieure pour 
connaître son sentiment de connaissance. On doit totalement dépendre 
de soi-même. Un enfant pourrait devenir n’importe quoi — riche ou 
pauvre, ignorant ou sage ; mais qu’y avait-il à l’origine, qui a permis 
que tout arrive ? Quelle est la graine ou la racine de tout événement ? 
La racine ou la graine est toujours la même pour tous. Elle provient 
des sucs de nourriture des cinq éléments. Notre conscience réside dans 
les sucs de nourriture digérés et consumés. 

Le mouvement provient de la nourriture grâce au souffle vital, 
accompagné de la conscience ou du sens d’être. Le langage du souffle 
viral est le mental. Seul le corps de nourriture a une forme, mais il ne 
peut être l’identité d’une personne. Tout le reste, c’est-à-dire le souffle 
vital, le mental et la conscience sont sans forme. Il n’y a pas de blanc, 
de noir, de petit ou de grand là-bas. La conscience est aussi appelée 
Mahat Tatwa, Brahmasutra ou Hiranyagarbha. Sans notre sens 
d’être, comment pourrons-nous reconnaître Dieu ou /shwara ? Quand 
j'ai connu ma propre origine, est-il nécessaire pour moi de chercher 
l’origine des autres ? Je ne vais jamais rencontrer des gurus, des saints 
ou des sages. Si quelqu'un m'invite à rencontrer un Mahatma 
quelconque, je lui dis que son guru est vraiment grand comme une 
montagne. Quand je suis à la source, tous les êtres sont les mêmes. 
Pour chaque être vivant, 1l y a le corps de nourriture et le sens d’être, 
accompagnés du souffle vital. La naissance de chaque être vivant est 
l’apparition de l’état de veille, du sommeil et du sens d’être. Ceux qui 
ne peuvent pas comprendre ou accepter cette simple vérité sur leur 
origine vont d’un endroit à l’autre, en quête de connaissance. Ils 
imaginent des choses et tracent leurs propres destins ; et 1ls souffrent, 
en conséquence. 

Soit vous êtes attaché à vos concepts, soit vous êtes pendu 
par eux. Comment peut-on s’attendre de celui qui ne connaît pas sa 
propre origine, qu’il connaisse celle des autres ? Mais les gens 


deviennent des «gurus» et n’importe qui peut rassembler des 
partisans. Toute connaissance, aussi grande soit-elle, est totalement 
inutile, si elle n’inclut pas la connaissance de sa propre origine. Si 
l’importance d’un guru est mesurée par le nombre de ses partisans, de 
la même manière la connaissance approfondie de soi-même peut aussi 
nous rendre plus grands. Rappelez-vous toujours que la plus grande 
chose est votre conscience, sans laquelle vous ne pouvez même par 
apercevoir le vaste monde. Si votre sentiment de connaissance n’est 
pas, que pouvez-vous savoir ? Sans votre sentiment de connaissance, 
y a-t-il de la souffrance ou du plaisir pour vous ? 

Un enfant peut dire n’importe quoi, mais pour son âge, tout cela est 
parfaitement dans l’ordre des choses. Pour évaluer ceci, on doit 
prendre en considération l’époque et l’âge. Ce que dit un sage après 
avoir connu sa nature sans corps est aussi dans l’ordre des choses. 
Vous devez noter ici qu’à présent, il sait qu’il n’est pas le corps. De ce 
fait, sa parole est la Vérité. Dans l’histoire, vous pouvez lire beaucoup 
de paroles différentes. Vous devez prendre en considération le 
moment où elles ont été prononcées. C'était juste pour l’époque. 
L'influence du moment est telle que les déclarations sont faites sans 
penser aux difficultés et aux souffrances qui est résultent. Le temps 
fournit la force motrice pour que les événements aient lieu. 
Maintenant, pour me relever du sol, je dois utiliser le support de mes 
mains. C’est le résultat du temps qui a passé. Les changements ont 
lieu selon l’étape en cours. Un jeune homme pouvait se battre avec un 
éléphant. Cela aussi était une étape provisoire. Plus tard, il ne pouvait 
plus le faire. Quand est-ce que toutes ces étapes sont déterminées ? Au 
moment de la soi-disant naissance, les changements nécessaires ont 
lieu dans le corps astral. Tous les événements futurs ne sont pas 
déterminés par le monde, mais dans le corps astral. Tous les 
événements futurs sont filmés et prêts à se déployer selon l’étape en 
COUTS. 

A l’âge de quatre-vingt-trois ans, je dois tenir ma tasse de thé avec 
mes deux mains. Que m'’arrive-t-il ? Un vieillissement s’est opéré 
chez l’enfant qui est apparu il y a quatre-vingt-trois ans. Je l’appelle 
Har Har Mahadeo, c’est-à-dire : tout cela est en train de se terminer. 
Quel est le travail du médecin ? C’est d’essayer de retenir la 
conscience dans le corps du patient — de ne pas la laisser disparaître. 
Si l’alimentation ne parvient pas à la conscience pour une raison 
quelconque, cette dernière ne peut pas rester dans le corps. Parce que 
la conscience est la qualité de l’essence de la nourriture, une bonne 
alimentation est nécessaire. Afin de voir, vous avez besoin de lumière. 
Cette lumière provient des la nourriture consumée dans votre corps, 
c’est-à-dire dans votre estomac. La pure Conscience est lumineuse et 


comme Dieu ou l’appelle Bhagwan ou Vasudeso. Les aliments 
consumés nourrissent votre sentiment d’être. LA Conscience Suprême 
ou la Grande Réalité réside dans votre matière alimentaire. La 
nourriture est essentielle pour maintenir intacte la mémoire « Je suis ». 

A un moment donné, j’ai existé sans le savoir et il n’y avait 
pas de lutte pour survivre. De cet état-là, l’état actuel limité dans le 
temps, qui a besoin d nourriture, est apparu. Je connais le secret de la 
transition de l’état sans difficultés à l’état problématique. À un 
moment donné, mon sentiment d’être n’était pas présent. J’en suis 
venu à connaître l’apparition du sentiment d’être. Je suis son témoin. 
La transition de l’état de non-être à l’état présent de connaître est en 
elle-même un miracle. Comment cette transition a eu lieu, c’est tout 
ce que J'ai vu. Cette transition s’applique à chaque être vivant. Mais 
rare est celui doté d’une forme humaine, qui connaît le secret de 
comment cela arrive. 


4 décembre 1979 
Connaissez votre état éternel 


Maharaj : Notre existence est là, tant que la matière de nourriture, 
à cause de laquelle émane notre conscience d’enfant, maintient notre 
sentiment d’être. Quand la matière est sèche, notre conscience 
disparaît. Avez-vous lu Je suis! ? 

Visiteur : Oui 

Maharaj : Après la connaissance du Soi, il est difficile de 
maintenir le sentiment d’être. Le souffle vital quitte soudainement le 
corps. Prenez l’exemple de Shri Krishna ; il a continué bien qu’il ait 
pleinement connu le Soi. 

Visiteur : On dit que Bhagwan Krishna avait atteint l’état 
supérieur de réalisation. 

M. : Il était parfait à tous les égards. Il pouvait facilement 
s’adapter aux petits et aux grands. Il n’avait ni attitude, ni une position 
quelconque. Il était dans l’état le plus naturel appelé Sahaja-Awastha. 

V. : On dit que la vie est un cercle ; on retourne là où l’on a 
commencé. 

M. : Un enfant n’a pas de mémoire, 1l ne peut reconnaître 
personne. Un homme très âgé perd tout son savoir et sa mémoire. Il 
est presque comme un enfant. Le vieillard est vivant tant que le 
principe d’enfant existe. Quand il n’est plus, l’homme est déclaré mort 
par les personnes de son entourage. Mais un sage appelle cela 
libération et pas la mort. 

V. : Vous mettez toujours l’accent sur notre conscience, pourquoi ? 

M. : Vous pouvez avoir toute la connaissance contenue dans une 
encyclopédie, mais quelle est votre première connaissance ? 

V. : D'abord, je sais que «je suis». C’est ma première 
connaissance. 

M. : Si cette première connaissance est absente, quelle est l’utilité 
du reste de votre connaissance, aussi grande soit-elle ? 

V. : Elle est totalement inutile. 





1. [NdT] Nisargadatta Maharaj, Je suis. Les Deux Océans, Paris, 
1982. 


M. : C’est cela, l’importance de votre connaissance « vous êtes ou 
de votre conscience. Si elle disparaît, de quoi pourrez-vous jouir ? 
Vous êtes peut-être un homme très riche. Mais sans la conscience, à 
quoi sert toute votre richesse ? Alors, qu’est-ce qui est le plus grand, 
la richesse ou la conscience ? 

V. : Est-ce qu’il suffirait de garder à l’esprit ce que vous nous 
dites ? 

M. : Non, cela ne soit pas rester au niveau verbal. Prenez 
l’exemple des vaches qui se nourrissent d’herbe. Elles la mangent, la 
mastiquent, puis la ruminent. Vous devez assimiler ce que vous 
entendez de la même manière. Vous devez vous l’approprier. Après, 
vous n’aurez plus besoin de vous le rappeler. 

V. : Quelle est la différence entre un disciple et son guru ? 

M. : Le premier est Afma et le second est Parabrahman. Le 
premier a la connaissance et le deuxième transcende la connaissance. 
Des millions de Brahmans dynamiques jouent dans le Sadguru. 

V. : Quand je me réveille du sommeil profond, d’abord je sais que 
« je suis » et j’aperçois le monde. 

M. : Votre monde est dans votre conscience, comme la lumière du 
jour dans le soleil. Quand il y a la conscience, 1l y a les cinq éléments, 
les trois gunas, Prakriti et Purusha. 

V. : Si je suis si privilégié d’avoir cette grande conscience, la 
réalisation du Soi devrait être facile pour moi. 

M. : Comment la réalisation du Soi peut-elle être le résultat de 
concepts ? 

V. : On dit que Dieu est grand ? 

M. : Dieu et l’illusion primaire sont peut-être grands, mais sans 
votre sentiment d’être, qui reconnaîtra leur grandeur ? Vous devez 
toujours être conscient de la grandeur de votre conscience. Vous 
n’êtes jamais votre corps. C’est très important aussi. 

V. : La Vérité, ou l’ Absolu, doit être remplie de connaissance. 

M. : Au contraire. Il n’a pas la moindre idée de la connaissance. 
Ce n’st pas une rumeur, mais ma propre expérience éternelle. Le mot 
«expérience » set uniquement pour votre compréhension. En réalité, 
ce mot n’a pas de place. Cette expérience corporelle est un 
désagrément pour moi. C’est comme si l’on trouvait un enfant au bord 
de la route et qu’on prenait soin de lui donner une bonne éducation. 
Tout comme celui qui a trouvé l’enfant ne s’en était pas préoccupé 
avant, je ne suis pas affecté par ce monde et son expérience. Il n’avait 


pas l’obligation de s’occuper de l’enfant, mais c’est arrivé par pitié 
pour lui. Auriez-vous pu l’éviter ? 

V.: Non. 

M. : Les yogis et les ascètes sont en quête de la Vérité. Seul 
l’Eternel peut être appelé la Vérité, n’est-ce pas ? 

V. : Oui. 

M. : M'associer à la Vérité est très fréquent pour moi. Mon 
existence actuelle est comme un bouton d’acné douloureux. Depuis la 
nuit des temps, je suis familiarisé avec l’Eternel et la Vérité, quoi 
qu’ils soient. Personne ne peut être témoin de ça. 

V. : Quelle est votre réaction face à la jalousie, la haine et les 
querelles du monde ? 

M. : Je n’aime pas les gens qui dérangent les autres et les font 
souffrir. Mais les gens ne peuvent pas se débarrasser de leurs 
mauvaises tendances. 

Je m'adresse à mon sentiment d’être : « Tu n’étais pas là et tu vas 
sûrement disparaître après une période courte. Que veux-tu ? » 
Qu'est-ce qui te satisfera ? Pourquoi luttes-tu autant ? » Quelle est 
l’utilité de tous les objets des sens quand votre sentiment d’être n’est 
plus là ? 

V. : C’est également notre expérience de notre sentiment d’être. 

M. : Tout ce que vous voyez et tout ce que vous faites, vous savez 
instantanément que ce n’était pas là avant la soi-disant naissance. 
Chacun a reçu une initiation, directement ou indirectement, selon la 
religion à laquelle il ou elle appartient. N’est-il pas important de 
connaître le principe qui se fait initier ? N’est-1l pas nécessaire de 
comprendre la nature de ce principe ? Qui répond à mes questions ? 

V. : Plusieurs questions similaires nous hantent, sans réponse 
durable. 

M. : Tous les êtres vivants passent leur temps à lutter. Par rapport à 
l’Eternel, toute expérience est momentanée. C’est seulement une 
apparition, sans substance aucune. L’existence humaine est comme la 
rêverie d’une personne inactive allongée dans un lit. Tous les besoins 
humains sont les désirs d’une non-entité. Par rapport à l’Eternel, 
l’existence momentanée d’une forme quelconque n’est qu’une non- 
existence, en réalité. Alors pourquoi se donner autant de mal ? 

Admettons, à présent, que je veuille exister, que je veuille 
être. Mais comment devrais-je être, à qui devrais-je ressembler, quelle 
devrait être ma nature et sous quelle forme devrais-je exister ? Toute 
la pensée humaine est guidée par les émotions et la tradition. /dem 
pour l’origine et le contenu de chaque forme humaine. 


V. : Récemment, j’ai commencé à lire le livre Amrutanubhav écrit 
par le sage Jnaneshwar, avec le commentaire de monsieur P.Y. 
Deshpande. 

M. : Je dirai à monsieur Deshpande qu’il est extraordinaire d’avoir 
fait ce travail. Qui vient en premier, l’expérience ou celui qui fait 
l’expérience ? 

V. : Bien évidemment, c’est celui qui fait l’expérience qui vient en 
premier. 

M. : Quelle est la nature de celui qui fait l’expérience ? Et quelle 
est son expérience de l’immortalité ? Qu’avez-vous observé ? 

V. : Je ne peux pas faire de commentaires ; je n’ai lu que quelques 
pages jusqu’à présent. 

M. : Quels sont ces comportements ? les trois gunas ou qualités : 
Sattva, Rajas et Tamas sont responsables de toutes les activités. Qui 
se sert des qualités pour se conduire ? Sattva est la qualité des cinq 
éléments, dont le premier est l’espace. L’interaction ou l’opposition 
des éléments atterrit invariablement sur la surface de la terre. Ensuite, 
la végétation se crée, en prenant des formes variées. De cela sont crées 
les autres êtres vivants. De toutes, la forme humaine est la meilleure. 

Ce qui est Eternel est la seule Vérité. Pour Lui, il n’est pas question 
d’aller et de venir, d’apparition et de disparition. Comme la Réalité est 
Une et seulement Une, il n’y a personne pour en être témoin. Ce qui 
arrive, c’est l’éphémère appelé le monde. Par rapport à l’Eternel, 
l’existence terrestre est momentanée — comme si elle n’était pas. 
Toutes les expériences d’une vie sont limitées à cette durée de vie. II 
n’y à pas de continuité des expériences d’une vie à une autre. 
L’Eternel n’a pas la moindre idée de l’illusion primaire. Le sens d’être 
ou la conscience est absent de l’Eternel. Celui qui a le sentiment 
d’être favorisé ne peut pas se réaliser. Tant qu’il y a l’idée d’une vertu 
ou d’un mérite religieux, il n’y a aucun espoir de réaliser le Soi. Votre 
état actuel est erroné car 1l est changeant et non Eternel. Vous devez 
connaître votre état Eternel. 

Tout ce que je n’étais pas, je l’ai jeté par-dessus bord. Après m'être 
débarrassé de mon soi-disant être, j’ai aussi éliminé mon non-être. Je 
suis l’Eternel qui ne peut être décrit comme ceci ou cela. Mon 
observation est conforme au vers suivant de Swami Ramdas dans son 
livre Dasbodh : « Tout ce qui est apparu, tout ce qui a disparu, tout ce 
qui n’étais pas, cela n’existait pas. Ce qui demeure sont les restes des 
deux précédemment cités, mais c’st au-delà de toute description. » 

Dans ce monde entier, celui qui ne trouve pas le témoin de son 
véritable être, c’est un Etre rare. Un dévot de Dieu est protégé par 
Dieu qui est le témoin du dévot ; mais un sage ne peut pas trouver un 
témoin à son être véritable. Il n’y a pas de témoin, à part le sage lui- 


même. Si un visiteur maintient son point de vue, je l’encourage à la 
défendre. Ma seule condition est qu’il doit être totalement satisfait de 
son point de vue. Aucune perturbation ne devrait venir de son mental. 
Tous nos problèmes et nos efforts pour trouver une solution sont dus à 
l'apparition du sentiment d’être. Dans le sommeil profond, ainsi 
qu'après la réalisation du Soi quand le sentiment d’être disparaît, les 
problèmes sont terminés. Quand vous êtes ignorant, vous pouvez 
minimiser vos problèmes en évitant de faire du mal aux autres. 

Cet Ishwara est mort chez quelqu'un. Qu'est-ce qui se passe 
ensuite ? La même chose que ce qui s’est passé ici (Maharaj se montre 
du doigt). 

Mes paroles sont difficiles à comprendre et encore plus difficile à 
accepter. 


5 décembre 1979 
Votre conscience est un imposteur 


Maharaj : Dans ce monde, nous observons le deuil par souci de 
commodité. 

Visiteur : C’est-à-dire ? 

Maharaj : Un mari souffre de voir sa femme morte. Si nous 
observons une femme quand son époux meurt, on dirait qu’elle va 
bientôt le rejoindre. Mais nous sommes étonnés d’apprendre son 
remariage. 

Visiteur : Pour quelle raison ? 

M. : Vous ne savez pas ce que vous êtes. Ce que vous pensez que 
vous êtes ne cesse de changer, sans votre autorisation ni votre 
connaissance. Alors comment vos émotions et vos promesses 
peuvent-elles rester inchangées ? 

V. : C’est vrai. 

M. : Prenez l’exemple de votre propre cas, votre propre passé. 
Vous serez étonné de constater ce que vous étiez et quelles étaient vos 
pensées, comparées à votre situation actuelle. Votre propre identité 
change au fur et à mesure que le temps passe : d’un jeune homme 
élégant à un vieillard grabataire que l’on nourrit à la petite cuillère 
vers la fin de sa vie. Y a-t-1l une honnêteté quelconque ou une 
consistance quelconque dans ce que vous pensez être ? Quelle est 
votre identité, qui est sous votre contrôle ? 

V. : Je m'intéresse au Yoga. 

M. : Qu'est-ce que le Yoga ? C’est votre union avec votre idéal. 
Quand vous essayez d’obtenir quelque chose, vous devez considérer 
quelle sera votre identité quand vous l’aurez obtenu. S’il faut du 
temps pour l’obtenir, vous ne serez probablement pas le même que 
vous êtes maintenant. À cause de cette incertitude, l’effort fourni pour 
quelque chose devient futile. Si vous partez dans l’espace et si, à 
cause d’un problème technique, vous ne pouvez pas retourner sur 
Terre, votre approvisionnement alimentaire finira par s’épuiser. A ce 
moment, qu'est-ce qui va arriver à votre sentiment d’être ? Votre 
confiance que vous êtes, que lui arrivera-t-1l ? La confiance en soi 
dépend-elle du monde ou des sucs de nourriture consumés ? Si votre 
existence est si sûre, à quoi bon se battre pour faire ceci ou cela ? La 
preuve de votre être est dans la matière de nourriture. Notre sentiment 
d’être en dépend tellement que c’est comme s’il était insignifiant. 

Si quelqu'un a une vision d’/shwara, 11 n’y a pas de quoi en être 
fier. Cette vision ne le rend pas indépendant de la matière de 


nourriture. Quand les sucs de nourriture s’évaporent, le sentiment 
d’être disparaît, dans même annoncer son départ. Plusieurs mots de la 
langue sanskrite semblent provenir de l’influence des connaisseurs de 
la Vérité. Prenez le mot Satwa ou Sattva, qui est la première qualité 
ou guna. La quintessence de la nourriture est appelée Sartva. Ce mot 
se compose de sat et fva. Sat signifie « existence » et va signifie « tu, 
vous ». Donc, Saftva signifie l’existence qui est « vous ». La qualité 
de l’essence de la nourriture est la connaissance « vous êtes ». C’est le 
vous Eternel, qui parvient à savoir qu’il existe. Sans un corps de 
nourriture, l’Eternel ne sait pas qu’il existe. 

Tout cela n’est pas de la simple connaissance pour vous, mais 
c’est votre propre expérience. En raison de votre corps, vous l’Eternel, 
savez que vous êtes. Quand votre corps n’était pas, vous ne le saviez 
pas. L’Eternel n’a pas besoin de nourriture pour se maintenir. Mais la 
conscience, qui est l’expression de l’Eternel, a besoin de l’essence de 
nourriture — Safttva — pour se maintenir. Celui qui connaît la source de 
la conscience réalise l’Eternel, et réalise l’Eternel comme son état 
éternel. 

V. : Quand le sentiment d’être quitte le corps, peut-on appeler cela 
la mort ? 

M. : « Mort » n’est pas le mot approprié. On l’appelle la libération. 
Quand l’eau bouillante refroidit, nous ne parlons pas de mort. Le 
refroidissement du corps, quand le sentiment d’être n’est plus, est 
similaire à cela. Les gens disent que je suis un Dnyani (écrit aussi 
Jnani). Qu'est-ce que j’en sais ? Je sais seulement que c’est la 
connaissance «vous êtes» ou votre conscience est un parfait 
imposteur. Vous aimez votre sentiment d’être, même s’il est 
insupportable. Ce paradoxe est une tromperie. Même une personne 
grabataire en fin de vie désire plus de vie. Elle a tout perdu, y compris 
sa mémoire. Ses proches doivent sans cesse lui rappeler qui 1ls sont. 

Vous bénéficiez peut-être d’un grand mérité religieux, mais quelle 
sera votre forme ultime, qui vous permettra de tout emporter avec 
vous ? Quand une goutte tombe dans l’océan, où peut-elle stocker ses 
gains et ses certificats ? Quel est le rapport entre la connaissance 
« vous êtes » et la connaissance accumulée pendant toute une vie ? 
Quand la connaissance « vous êtes » devient elle-même la non- 
connaissance, où est la connaissance accumulée ? Quel contrôle avez- 
vous Sur quoi que ce soit quand votre être même est en dehors de 
votre contrôle ? Quand notre sentiment d’être disparaît, comme :il 
n’avait jamais existé, que reste-t-il dont nous saurions parler ? Le 
monde est plein de paradoxes. 

Le mot Ananda ou la félicité librement utilisée comme dans 
Sadananda, ananda Ceci et ananda Cela. Mais rappelez-vous, 


Ananda est une qualité qui n’a pas de place dans l’Absolu, qui est 
Nirguna ou non qualificatif. La félicité a sa place tant qu’il y a la 
conscience, mais pas au-delà. La plupart des gens vénèrent Dieu pour 
des gains matériels. Ils n’ont pas besoin de la connaissance du Soi et 
Dieu leur donne ce qu’ils désirent, c’est-à-dire, les possessions 
matérielles et le bien-être. C’est très rare de trouver un client pour la 
connaissance du Soi. 

Tant qu’il y a la conscience, nous pouvons penser au péché et au 
mérite religieux. La conscience est limitée dans le temps. Quand la 
conscience n’est pas, y a-t-il quelqu’un pour souffrir du péché ou jouir 
du mérite religieux ? Lorsque vous savez que « vous êtes », vous 
continuez d’accumuler la connaissance mondaine. Quand vous ne 
savez pas que « vous êtes », y at-il quelqu'un pour accumuler ? Vous 
pensez que vous êtes comme ceci ou comme cela, mais pouvez-vous 
vous assurer que vous serez toujours là pour penser ainsi ? Toutes nos 
actions et nos expériences sont limitées dans le temps. Rien ne peut 
nous tenir compagnie durablement, y compris cet échange qui se 
déroule en ce moment. 

V. : Nous ne pouvons rien amener avec nous. 

M. : Rien ne demeure avec nous de manière permanente. Si nous 
parlons de la joie ou de la félicité, ce sont des qualités et aucune 
qualité ne peut rester avec nous de manière permanente. Tant que 
nous avons la connaissance que «nous sommes », ces qualités 
demeurent. Ces échanges sont comme une brosse pour nettoyer et 
éradiquer l’ignorance, pour que l’ Absolu s’ouvre. La plupart des gens 
vénèrent Dieu en s’attendant à une récompense. Ils ne s’intéressent 
absolument pas à la connaissance du Soi. D’autres chantent des chants 
dévotionnels (bhajans) ou méditent pour obtenir ce qu’ils désirent. Le 
vrai chercheur n’aime pas ce genre de dévotion et il est un être rare. 
Notre êtreté est comme Dieu. Le but ultime de la spiritualité est de 
connaître le Soi et d’être véritablement en paix. Souvent les 
chercheurs acquièrent des pouvoirs spirituels et s’y empêtrent. Ils 
pensent qu’ils ont atteint l’ultime et c’est la fin de leur spiritualité. 

V. : Au lieu de méditer sur un objet externe, la méditation sur le 
Soi à l’intérieur, est-ce aussi une sorte de vénération ? 

M. : C’est la tradition habituelle d’approcher le Soi. C’est leur foi 
qui les incite à aire ça. Pour tous les chercheurs, la destination finale 
est la même ; mais certaines pratiques sont difficiles, comme pousser 
une charrette au lieu de la tirer. Bous ne prônons aucune pratique. 
Celui qui lit correctement la Bhagavad Gita lit sa propre histoire et 
non pas celle de Krishna. Celui-ci se voit comme immortel, l’Eternel. 
Celui qui se prend pour le corps demeure un mumukshu et n’est pas 
admissible à devenir un chercheur. 


Afma n’est pas juste un mot, mais c’est ce que l’on est en réalité. 
On perd son individualité et on demeure comme le Soi. Notre 
sentiment d’exister lui-même est le Brahman dynamique ou la Maya. 
Votre existence sans le sentiment d’être est Parabrahman ou 
l’Absolu. Quand nous avons la connaissance « nous sommes », le 
monde, avec tous ses problèmes, l’accompagne. Ne pas avoir la 
connaissance « vous êtes » vous donne le repos et la paix. Votre 
attention est incomplète. Ce qui est au-delà de l’attention est total et 
complet. 

V. : On doit agir sans aucune attente. 

M. : Le monde est rempli d’activité. La conscience dynamique 
(Chaitanya) est pleine de luttes et de conflits. Quand le « je suis » s’en 
va, tous les soucis s’en vont. 

V. : Quel est l’ultime dans la spiritualité ? 

M. : Toute la soi-disant connaissance (jnana) s’est finalement 
avérée être Vijnana ou au-delà de la connaissance. La connaissance 
s’est avérée être la non-connaissance. On dit que Parabrahman est 
sans désir. Cela signifie que l’ Absolu n’est pas utile à lui-même. Il 
pourrait être utile aux autres. 


6 décembre 1979 
Maya est l’amour-propre 


Mabharaj : Avec l’apparition de |’ « amour du moi », l’espace 
apparaît avec le commencement du monde. 

Visiteur : Avec cela, il y a aussi l’apparition du corps et on a 
tendance à accumuler des choses pour le plaisir. 

Mabharaj: C’est l’étape initiale pour les gens ennuyeux et 
stupides. 

Visiteur : On développe l’amour. 

M. : Chaque être vivant est né par amour ou est touché par amour. 
Malgré la souffrance insupportable, 1l y a l’amour d’exister. Celui qui 
connaît cet « amour du moi » est libéré et son « amour du moi » 
disparaît. 

V. : Quel est le rapport entre Maya et l’amour ? 

M. : Maya est l’amour-propre. Quand nous n’avons pas la 
connaissance « nous sommes », cet état est l’état parfait. Quand nous 
avons la connaissance « nous sommes », ce n’est pas le problème d’un 
seul individu, mais une impasse universelle. 

V. : Quelques-uns renoncent aux plaisirs ou à la gratification des 
sens pour cette raison. 

M. : Nous ne voyons pas cela dans la vie de Shri Krishna. Un sage 
est sans attaches et, de ce fait, non affecté par les attractions et 
problèmes mondains. 

V. : D’autres sont attirés par les objets du monde. 

M. : L'identité corporelle et l’ego de chacun sont responsables de 
cela. L’ignorant est conscient du corps et le Brahman pur n’en est pas 
conscient. Même un enfant ne sait pas qu’il a un corps. 

V. : Qu'est-ce qui mène à la paix et à la tranquillité ? 

M. : Je ne me sens pas bien. Arrêtons-nous 1c1. 


7 décembre 1979 
Trouvez la source de « je suis » 


V. : Quelle est la cause de l’ignorance ? 

M. : La connaissance « vous êtes » est la seule connaissance fiable. 
Mais l’homme a tendance à accumuler de l’information à partir de toutes 
les sources, et à porter le fardeau sur ses épaules. On lui parle de la 
naissance et de la renaissance. Même s’il n’a pas fait l’expérience de sa 
naissance, il la considère comme vraie. La connaissance de l’homme est 
composée de concepts et d’imagination. 

V. : Qu'en est-il de la loi du karma ? C'est-à-dire, ce que nous 
faisons dans cette vie, nous devrions en souffrir les conséquences dans 
notre prochaine vie. 

M. : Puisque vous vous prenez pour le corps, vous êtes affecté par 
la loi du karma. Vous essayez même d’en bénéficier. Si vous vous 
connaissez comme le Soi, la loi ne vous affectera pas. 

V. : La loi du karma nous fait peur. 

M. : Notre sentiment d’exister est la qualité de la quintessence de 
la nourriture et nous prenons la forme de la matière de nourriture pour 
notre propre forme. Votre nature éternelle est sans le sens d’être. Quand 
le souffle vital quitte le corps, ce dernier devient inerte. C’est comme une 
flamme qui s’éteint. Est-ce que la flamme va quelque part ? Quand le 
corps lâche, il n’est pas question d’aller où que ce soit. Le Soi est partout. 
Il ne quitte pas un espace pour voyager dans un autre. 

Dans mes discours, je ne parle pas d’un individu en particulier. Je 
parle de la nature de la conscience. Le cycle de la création, du maintien et 
de la dissolution continue, tranquillement. Aucun Mahatma, ni Rame ni 
Krishna, ne peut arrêter le cycle. Je parle de l’incarnation. Qu’y avait-il 
avant que l’on se qualifie d’incarné ? Qu'est-ce qui a provoqué le 
changement de la personne ordinaire à la personne incarnée ? Vous ne 
pensez jamais à ce que vous étiez en amont de l’apparition du corps, n1 à 
la manière dont la connaissance « je suis », qui n’existait pas auparavant, 
en est venue à exister. 

Vous avez tellement l’habitude de vivre dans des concepts que 
vous vous divertissez en regardant des drames et des films. Vous vous 
perdez dans l’imagination de quelqu’un d’autre, vide de tout contenu. 
C’est ainsi que vous passez votre temps précieux. Les concepts qui sont 
chers à un prophète deviennent une religion pour ses partisans. Au lieu de 
suivre quelqu'un, découvrez comment la confiance «je suis», qui 
dépend de la respiration, est apparue. Parler d’/shwara et de Brahman 
sans examiner la source de « je suis » n’a aucune valeur. Tout le monde 


sait que «je suis» était absent et a fait une apparition soudaine. 
Maintenant vous avez la connaissance « vous êtes ». Hormis cela, quelle 
est votre connaissance ? Votre tâche principale est de découvrir la source 
de « je suis ». Prenez l’exemple du monde des rêves. Quand le sens d’être 
apparaît dans le sommeil profond, le monde des rêves commence, avec 
un nouveau corps pour vous. N’est-1l pas vrai que ce monde n’est rien 
d’autre que la création de votre conscience ? 

V. : Oui. 

M. : Quand on rêve, on oublie que l’on est en dehors du rêve, 
allongé confortablement dans un lit. En réalité, on assiste au rêve sans y 
contribuer. De plus, pendant le rêve, il y a identification au corps de rêve 
qui souffre. Le monde des rêves semble être réel jusqu’à ce que l’on se 
réveille. Parfois, on se voit mort dans les rêves. Le monde prend 
naissance dans votre conscience. La conscience de l’état de veille met en 
exergue le monde éveillé et la conscience de l’état de rêve met en 
exergue le monde des rêves. Rien n’existe en l’absence de votre 
conscience. Cela veut dire que votre conscience contient tout. 


8 décembre 1979 
La naissance et la mort, c’est un mythe 


Mabharaj : Notre sens d’être est la qualité d l’essence de nourriture 
composée des cinq éléments. Il y a seulement un corps de nourriture, 
mais pas d’individu. Il y a la manifestation qui contient tout. Puisqu’il 
n’y a pas d’individu, qui est né et qui meurt ? Il y a seulement une 
apparition et une disparition, comme une flamme. Arriver et partir, c’est 
un mythe. La matière de nourriture ou Sattva donne la force aux gunas ou 
les qualités de Safttva, Rajas et Tamas, en raison desquelles les activités 
se produisent. En vieillissant, le corps de nourriture ne peut pas produire 
suffisamment d’énergie pour l’activité. Il y a une faiblesse globale, 
physique et intellectuelle comprise. Quand je ne suis pas les cinq 
éléments, je ne peux pas être le corps. De ce fait, les trois qualités de 
Sattva, Rajas et Tamas ne sont pas les miennes. De ces trois qualités, 
c’est Sattva la principale. Notre sens d’être est sa qualité. Sattva fournit la 
lumière et la force à Rajas et à Tamas. 

La combustion d’un objet donne la lumière. La combustion du 
corps de nourriture produit la lumière de la conscience dans laquelle vous 
voyez le monde. 

Visiteur : Qu'est-ce qu’Afma ? 

Mabharaj : Ce n’est pas juste un mot. Afma signifie le vous 
indivisé. Afma ou notre être ne peut pas être ressenti sans Sattva ou le 
corps de l’essence de nourriture. 


9 décembre 1979 
Votre existence est un être emprunté 


Maharaj : Celui qui connaît le mental est inaffecté par lui. On se 
sent concerné par le mental en raison de son identité corporelle causée 
par son identification au corps. 

Visiteur : Généralement, notre mental nous contrôle. 

Mabharaj : Prenez l’exemple d’un bâton d’encens en train de 
brûler. Je perçois son odeur. Je ne suis n1 le bâton, ni son odeur. De la 
même manière, je sens ma présence en raison du corps de nourriture. Je 
ne suis n1 le corps, n1 le sentiment de présence (conscience). 

Visiteur : Pourquoi Adi Shankara a-t-1l pris le Maha Samadhi 
[laisser tomber son corps] si jeune ? 

M. : Je n’ai rien à faire avec la poursuite ou l’arrêt de ce sentiment 
de présence. La respiration a lieu continuellement. Le souffle entre et sort 
du corps, malgré vous. Si vous n’êtes pas la respiration ou le souffle vital, 
comment pouvez-vous être le mental ? Puisque vous pouvez voir votre 
mental, vous êtes séparé de lui. Le corps est composé des cinq éléments. 
Quand vous n’êtes pas les éléments, comment pouvez-vous être le 
corps ? En raison de l’ignorance, vous considérez la mort du corps 
comme votre mort ; mais vous êtes cela qui se sépare du corps et le 
quitte. Il n’y a pas de mort pour vous. 

Je n’ai aucune attente de ce corps et de son existence, je n’ai 
aucune attente de vous. Que vous me rendiez visite ou non, peu importe. 
Votre existence est un être emprunté et limité dans le temps. Elle partira, 
sans doute. Que pouvez-vous attendre d’elle ? 

V. : Pourquoi Shankara est-il parti à un jeune âge ? 

M. : Vous le saurez quand vous serez comme lui. 

V. : L'autre jour, la colère est venue à moi. Je ne dis pas que je me 
suis mis en colère. Avec cette attitude de séparation de la colère, peut-1l y 
avoir un comportement irresponsable ? 

M. : La colère est liée au mental. Etes-vous le mental ? Qu'’êtes- 
vous ? Qui regarde le flot des pensées ? II n’est pas question de 
s’identifier au mental. Même si vous vous identifiez à la conscience, elle 
va également disparaître. 

V. : Mais nous avons besoin de cette conscience. 

M. : Sans avoir besoin de la conscience, vous devez souffrir à 
cause de votre conscience. 

V. : Tous nos besoins sont en raison de la conscience. Sans elle, il 
n’y a pas de besoins. 


M. : Vous répétez des paroles qui vous avez entendues. Les morts 
ne peuvent pas décrire les libérés. 

V. : Alors que dois-je faire ? 

M. : Ne faites pas ce que vous avez envie de faire. Mais rien ne 
s’arrête, même s’il n’y a aucun besoin de le faire. Votre réveil du matin, 
d’où est-il survenu ? 

V. : [Pas de réponse] 

V. : Si vous êtes sûr d’avoir la connaissance du Soi, alors que 
dîtes-vous ? 

M. : Voilà une indication certaine d’être ignorant. Beaucoup de 
gens me rendent visite, cherchant mon affirmation de leur réalisation du 
Soi, mais ils n’arrivent pas à l’obtenir. Il y a beaucoup d’endroits où la 
connaissance du Soi est inculquée, mais la manière de la faire ici, vous ne 
la croiserez peut-être pas ailleurs. On doit observer ce qui ne change 
jamais parmi le changeant. L’expérience du jour et de la nuit est 
changeante, pas sans changement. Le contentement qui dépend d’autrui 
n’est pas réel. Le véritable contentement est sans goût, c’est-à-dire que 
dans le véritable contentement, il n’y a pas de sens d’être. Tout ce dont 
on peut témoigner ne peut pas être le véritable Soit. 

V. : Et si j'étais pleinement satisfait de ce que j’ai compris ? 

M. : Alors restez là-bas. Cela suffit. Je ne suis pas ici pour 
contrarier quiconque ; Car je sui 1c1 pour déraciner la cause même du 
mécontentement. Si venir ici rend quelqu’un heureux, ai-je besoin de sa 
bénédiction ? Si quelqu'un part mécontent, dois-je lui demander pardon ? 
Ce n’est pas le Soi qui est content ou mécontent. C’est seulement le 
mental, qui n’est pas important. 

V. : Malgré les expériences qui changent, le témoin demeure le 
même. 

M. : Cela change, et en raison de cela, 1l y a témoignage. Vous 
pouvez voir une étoile éloignée en utilisant un télescope. De la même 
manière, la conscience est un télescope avec lequel vous observez des 
objets. C’est votre travail ? 

V. : C’est le travail de la conscience. 

M. : Il y a témoignage. On ne peut pas l’appeler travail. Donc un 
témoin n’est pas un « faiseur ». 

V. : Notre corps est aussi comme un télescope. 

M. : Notre corps est comme de la boue. 

V. : C’est seulement de la matière de nourriture. 





1. [Ndt] Celui qui a l’impression de faire, celui qui pense agir. 


M. : N'importe qui peut me rendre visite. Mon discours ne vise pas 
à plaire à qui que ce soit. On pourrait trouver que j’exprime le contraire 
des attentes de l’auditeur. Il écoute avec son identité corporelle en tant 
qu’homme ou femme. D’où la mécompréhension. Comment pourrais-je 
parler pour soutenir l’ignorance de quelqu’un ? Je dirai la Vérité, qu’elle 
plaise à votre opinion ou non. 

Dans un rêve, on se voit comme un garçon de cinq ans qui vieillit 
jusqu’à cent ans. Il fait des expériences agréables et désagréables et, 
finalement, il meurt. Le rêve se termine là, car c’est le moment du réveil. 
Dans le rêve, qu'est-ce qui était vrai et qu'est-ce qui était faux ? On peut 
même voir le Dieu Brahma dans un rêve. En regardant le rêve, le témoin 
du rêve était oublié et l’on est devenu participant au monde des rêves. A 
qui le monde des rêves et le corps du rêve sont-ils apparus ? Le témoin 
fait-il partie du monde des rêves ? Le monde des rêves était-1l vu par le 
corps dormant ou par le corps rêvant ? Quand le rêve s’est terminé, 
qu’est-il arrivé au Dieu Brahma vu pendant le rêve? Va-t-1l se 
réincarner ? 

V.: Il n’a jamais existé. 

M. : Pendant l’expérience du rêve, qu'est-ce qui était faux ? 
Pendant le sommeil profond, ce sentiment de veiller était erroné et 
stupide. 

V. : Si cette vie est aussi fausse, pourquoi suis-je né ? 

M. : Vous mentez. Vous ne seriez jamais né en connaissance de 
cause. C’est arrivé sans votre connaissance. Vous êtes venu à l’apprendre 
trois ou cinq plus tard. Qui, en connaissance de cause, entrerait dans 
l’utérus pour y pourrir pendant neuf mois ? 


10 décembre 1979 
L’intellect est le produit du mental 


Maharaj : Dans ce monde, vous rencontrerez différentes sortes de 
formes. Elles sont toutes limitées dans le temps. 

Visiteur : Toutes ces formes ont-elles la connaissance « Je suis 
ceci ou cela » ? 

Maharaj : Seulement dans le cas des êtres humains. 

Visiteur : Un enfant sait-1l qu’il est un enfant ? 

M. : Il faut trois à cinq and pour le savoir. Quel âge aviez-vous 
quand vous avez reconnu votre mère pour la première fois ? 

V. : A peu près quatre ans. 

M. : Avant cela, vous ne saviez même pas que vous existiez. 

V. : Peut-on dire que la conscience était dormante ? 

M. : Oui. Comme pendant le sommeil. On peut brûler la serviette ; 
votre conscience était comme le feu de la serviette. Y a-t-1l du feu dans 
cette serviette ? 

V. : Oui, il est dormant. Des enfants prononcent des mots. Est-ce 
de la connaissance ? 

M. : Ils le font comme des perroquets. Ils ne savent pas ce qu’ils 
disent. Avant l’âge de trois ans, il n’y a même pas l’intelligence de savoir 
que l’on existe. Quand la connaissance « je suis » est absente, on ne peut 
pas s’attendre à « être ». 

V. : Avec la connaissance du Soi, est-ce qu’il devient clair que 
l’on n’est pas la conscience ? 

M. : Qui a la connaissance du Soi ? Est-ce le corps ? 

V. : Personne ne sait. 

M. : Alors qui est en train de parler ? 

V. : Je ne sais pas. 

M. : Alors considérez tout cela comme faux. 

V. : Je voudrais plus d’explication à ce sujet. 

M. : L'’intellect se développe après l’accumulation de la 
connaissance. Le rôle de l’éducation est de développer l’intellect. 
Pouvez-vous qualifier d’intelligente une personne sans formation ni 
éducation formelles ? 

V.: Non. 

M. : Pouvez-vous enseigner quelque chose à un enfant de deux ans 
qui ne sais pas qu’ «il est » ? 

V. : Non. Quelle est l’utilité du mental ? 

M. : On doit utiliser son mental afin de développer l’intellect. 
L’intellect est le produit du mental. 


V. : Un esprit spirituel n’est-il pas un handicap pour les activités 
mondaines ? 

M. : On doit développer un esprit pour réussir dans ce monde. 
Vous avez envie de parler de quelque chose de profond, mais vos n’y 
arriver pas. 

V. : Quand je vous pose une question, vous m’indiquez mon 
erreur. Cette erreur est due à mon identité corporelle. Est-ce que cela veut 
dire que ce débat a pour objet de me faire découvrir qu’il n’y a rien ? 

M. : Tout cela est une discussion matérielle, un résultat de 
l’essence de nourriture. Le but ultime est d’atteindre l’état sans désir de 
Parabrahman. Dans d’autres endroits, vous serez tenté de vous engager 
dans de plus en plus d’activités pour de meilleurs accomplissements. 

V. : La confiance que nous sommes est utile pour nous. 

M. : Sans elle, comment feriez-vous vos activités ? 

V. : Pourquoi d’autres enseignants spirituels s’abstiennent-ils de 
dire la Vérité ? 

M. : Il en va de leur propre intérêt. La promotion de l’état 
dépourvu de désirs va influencer leur commerce de la spiritualité, qui doit 
prospérer. En écoutant mes discours, on développe la conviction que sa 
propre naissance est une fiction. Elle n’a pas de réalité. De toute 
évidence, on sait qu’il n’y a pas de naissance, pas de mort. Il n’est pas 
question d’arriver et de partir. Cela met fin à toutes les activités 
superflus. 

V. : Savoir de manière intellectuelle que l’on est non-né et le 
comprendre vraiment, ce sont deux choses différentes. 

M. : Vous savez déjà que vous êtes en amont de l’intellect. Vous 
êtes même en amont de la conscience. Il y a cent ans, vous étiez présent, 
mais il n’y avait pas de conscience. N’êtes-vous pas d’accord avec cela ? 

V. : Si. 

M. : L’Eternel sait qu’il n’y avait pas de conscience. Tout ce qui 
est connu à travers la conscience est éphémère. Ce que l’on appelle la 
naissance et la mort fait partie du transitoire. 

V. : Qu'est-ce que la naissance ? 

M. : L'apparition de « je suis » ou le sens d’être est ce que l’on 
appelle la naissance. L’Eternel n’a pas le sens d’être. La naissance 
signifie devenir conscient de sa présence. Il a fallu neuf mois dans le 
ventre de la mère et quelques années en dehors pour que le sens d’être 
apparaisse. C’est comme quand vous faites la cuisine : vous régulez la 
chaleur, mélangez les ingrédients, rajoutez du sel, etc. pour le goût. Il a 
fallu environ quatre à six ans pour que le goût « je suis » apparaisse. Ce 
n’est pas la naissance de qui que ce soit — lui ou elle. Le contenu de 
l’utérus était la connaissance « je suis » en condition dormante. 


11 décembre 1979 
En fin de compte, 
La connaissance est l’ignorance 


Mabharaj ; La soi-disant naissance est l’apparition de l’ignorance, 
qui prévaut jusqu’à la soi-disant mort. Rare est celui qui connaît cette 
ignorance et considère toute la soi-disant connaissance comme inutile. 
Un Jnani trouve que l’existence ne vaut pas la souffrance qu’elle exige. 
Ce que vous apprenez ici, ne vous attendez pas à l’entendre ailleurs. 
Ailleurs, vous vous empêtrerez dans des activités. 

Visiteur : Qu’en est-il de la pureté des Brahmins et de 
l’intouchabilité des castes basses ? 

Mabharaj : Ce sont des événements d’une ignorance absolue. Dans 
la connaissance du Soi, il n’y a pas de place pour la connaissance, même 
pas pour la connaissance « je suis ». Tout cela est écarté. Avez-vous 
entendu cela ailleurs ? 

Visiteur : Non. 

M. : Pour certains enseignants spirituels, la conscience est le 
sommet. « Vous n'êtes pas le corps, mais la conscience dynamique 
(Chaitanya). » Ils ne vont pas au-delà de la conscience. Même mon guru 
me disait : « Vous êtes la conscience Dieu. Ce qui est au-delà de cela, 
vous devez le trouver par vous-même. » 

V. : Un sage est-il toujours dans un état de béatitude ? 

M. : Ce corps est en train de bruler. La connaissance du Soi a une 
qualité étrange. Parfois, elle est insoutenable. 

Traducteur : Est-ce la conscience qui devient insoutenable ? 

M. : Pourquoi posez-vous cette question ? À part la conscience, 
qu'y a-t-il pour devenir supportable ou insupportable ? Dans la 
spiritualité, on atteint un état de non-dualité. Il n’y a n1 « je suis »n bi les 
autres. Quand 1l y a un, il y aura sans doute les autres pour 
l’accompagner. La connaissance du Soi est profonde et mystérieuse. 
Quand il y a un, on a besoin de beaucoup d’autres. N ne se contente 
jamais du strict minimum. On n’essaie jamais de faire l’expérience de la 
béatitude d’être. Au contraire, on désire plus de bonheur à travers des 
acquisitions de plus en plus nombreuses. Pourquoi les gens se battent-1ls 
pour en avoir plus ? 

Traducteur : On ne peut pas être en paix avec la conscience et on 
essaie de l’oublier en s’abandonnant dans les activités. 

M. : Les gens se contentent-ils de la béatitude du Soi 
(Atmananda) ? Est-ce la conscience qui devient consciente de l’attention 


ou l’attention qui devient attentive à la conscience ? Quelle est votre 
expérience ? 

Vous apprenez des choses en raison de la conscience. Sans votre 
conscience, y a-t-1l une connaissance quelconque ? Connaître, n’est-ce 
pas aussi douloureux qu’une piqûre d’épingle ? Pour l’oublier ou le 
rendre supportable, on s’abandonne dans des activités. Sans la grâce du 
guru, on ne peut pas sortir de ce pétrin. Nous nous prenons pour ce que, 
en réalité, nous ne sommes. C’est la cause de toute notre souffrance et 
notre malheur. Si vous êtes tout, il n’y a pas de peur. La présence des 
autres est la cause de la peur. Y a-t-il quelqu’un qui pense de cette 
manière ? 

V. : Non, je n’ai entendu cela nulle part ailleurs. 

M. : Tous les mots viennent d’une source autre que le Soi. Le Soi 
n’a pas de paroles qui lui appartiennent. Un enfant de deux ans n’a pas de 
paroles qui lui appartiennent. Il apprend de sa mère. Au début, nous 
sommes libres du langage. Nous l’apprenons des autres. Ce qui ne nous 
appartient pas finira par s’en aller. Si nous vivons longtemps, le langage 
nous quitte aussi. 

V. : Le Soi est-il rempli de bonheur ? 

M. : Le Soi est libre de la souffrance. De ce fait, 1l n’a pas besoin 
de bonheur. L’Eternel est la seule Vérité. La non-vérité est limitée dans le 
temps. Elle va et vient. L4homme ignorant n’a pas d’autre choix que 
d’accepter la vie telle qu’elle se dévoile. 

La conscience est comme Dieu. Toutefois elle ne peut pas 
accompagner l’Eternel indéfiniment. La conscience ne peut pas être 
éternelle. Un J/nani est l’expression de l’Eternel dans une forme. Il n’est 
pas la forme, mais semble seulement l’être. Il est l'Eternel. La conscience 
ne peut pas indéfiniment accompagner le Jnani. Qu'est-ce que cela 
signifie ? 

Traducteur : Cela signifie que la conscience finira par quitter le 
Jnani. 

M. : N'est-ce pas douloureux de vivre dans une forme ? La vie est 
pleine d’ennuis. L’expérience de la Conscience Universelle est pleine 
d’ennuis. Sauf que dans ce cas, il n’est pas question de gain ou de perte. 
La souffrance est à cause de la mauvaise identité, en raison de 
l’ignorance. On est puni car on se prend pour ce que l’on n’est pas. Dans 
ces conditions, pourquoi devrais-je donner des enseignements ? 

Traducteur : Les chercheurs sincères en ont besoin. 

M. : Il y a des personnes qui veulent toujours avoir le meilleur, y 
compris la connaissance du Soi ; mais elles ne sont pas prêtes à payer le 
prix pour l’obtenir. Elles vont même garder une beedi, sans la proposer à 
qui que ce soit. D’autres viennent m’écouter et partent pendant les 
échanges, sans prendre congé. Quelques personnes posent des questions 


hors sujet. Je leur dis de ne pas perdre leur temps et leur énergie, mais 
seulement de découvrir pourquoi et comment le sentiment d’être a fait 
son apparition. Il y a cent ans, le sentiment d’être était absent. C’est votre 
connaissance directe. La raison est la cause de son apparition doivent 
aussi être connues directement, sans se référer à des livres ou à d’autres 
gens. 

V. : Notre connaissance est pleine de concepts. 

M. : Les concepts maintiennent l’ignorance et donnent naissance à 
la peur. 

Un jour, il y avait un guru qui était assis avec ses disciples. Plus 
tôt, on avait montré une corbeille remplie de guirlandes à chaque 
disciple ; un par un, ils avaient dû offrir une guirlande au guru. En cas de 
doute, on avait dit à chaque disciple qu’il pouvait ne rien faire, sans le 
dire à personne. Le premier disciple a soulevé le couvercle de la corbeille 
et a pris une guirlande. Il l’a aussitôt laissée tomber, car il s’agissait d’un 
cobra. Tous les autres disciples ont fait la même chose. Seul le dernier 
disciple, qui avait une foi immuable en son guru, a soulevé la guirlande 
de fleurs fraîches. Ce disciple était libre de concepts et donc sans crainte. 
Les concepts mènent aux illusions et aux malentendus. 

Considérez votre êtreté comme Dieu et vénérez-le seulement avec 
votre sens d’être. Par conséquent, votre sentiment d’être deviendra Dieu 
en réalité. Dieu est la conscience ou la connaissance, guru est aussi la 
connaissance. Cette vénération est recommandée dans la dévotion 
manifestée (Saguna Bhakti). De cette manière, quand on a cette 
connaissance, sa véritable nature, à savoir l’ignorance, devient claire. 
Extérieurement, ce qui semble être la connaissance est, à l’origine, 
l’ignorance pure. De cette manière, la connaissance éradique l’ignorance 
et ce qui demeure est d’un ordre parfait. 

V. : Alors comment un homme doit-il se comporter dans le 
monde ? 

M. : Si vous voulez observer un arbre, devez-vous regarder le 
feuillage ou les racines ? 

V. : Les racines. 

M. : Votre question ne provient pas des racines. Si quelqu'un tient 
des propos hors sujet, je l’arrête aussitôt. 

V. : Pourquoi la connaissance « je suis » est-elle si importante ? 

M. : Sans elle, aviez-vous connaissance de votre monde ? Alors, 
comment pouvez-vous sous-estimer son importance ? 

V. : Comment se débarrasser des concepts de la naissance et de la 
mort ? 

M. : Quand vous connaîtrez l’origine et la cause de votre 
conscience, 1l n’y aura ni naissance ni mort pour vous. C’est comme si 
l’on attrapait un voleur. La connaissance « je suis » était absente. Elle est 


entrée soudainement, comme un voleur. Ici, la nuit signifie l’ignorance. 
L’Eternel n’a jamais dit « je suis ». Ce voleur qui est entré est en train de 
dire «je suis ». Nous devons découvrir par où est entré ce voleur. Ce 
voleur n’est pas entré seul, mais accompagné de l’Esprit Cosmique 
(Purusha) et de la Substance Cosmique (Prakriti), c’est-à-dire, de 
l’aspect masculin et de l’aspect féminin. Et quelle est la signification de 
cet événement ? C’est « je suis », un point c’est tout. Vous étiez dans 
l’état de non-dualité dans lequel le sens d’être était absent. A cause de ce 
voleur, la dualité a commencé avec « je suis » et l’expérience du monde. 

L’Esprit Cosmique est l’expérience du silence et, en elle, il n’y a 
pas de paroles. Les paroles commencent avec la Substance Cosmique qui 
est l’aspect féminin. L’absence du sens d’être est l’idéal. Les activités 
commencent avec l’apparition du sens d’être. Dans le sommeil profond, 
tout comme en Samadhi, le sens d’être est absent et il y a contentement. 
L’apparition du sens d’être est le début du conflit. En son absence, il y a 
la paix et la tranquillité. 

Ailleurs, on vous enseignera d’accomplir consciencieusement vos 
devoirs pour avoir la réussite et le bonheur. Ici, je vous montre la futilité 
de l’action et j’éradique la cause même des perturbations. Je vous montre 
pourquoi et comment les actions ne sont pas nécessaires pour le véritable 
contentement. Les activités vous aideront peut-être dans un premier 
temps ; mais aucune d’entre elles ne vous donnera le contentement 
éternel. En l’absence du sens d’être, il y a nul besoin, pas même celui 
d’être ou d’exister. Le sens d’être donne naissance à toute sorte de 
besoins. Les gens se tournent vers la spiritualité seulement quand la 
connaissance du Soi se lève en eux, dans leur condition dormante. Tout 
comme la soi-disant naissance arrive sans notre connaissance, la 
connaissance du Soi se lève sans notre connaissance. En l’absence du 
lever (de soleil) de la connaissance, les gens ne s’intéressent pas à la 
spiritualité. La condition dormante est comme l’existence du feu dans 
cette serviette. D’autres enseignants vous diront comment atteindre la 
perfection. Personne ne vous dira que vous êtes déjà parfait, avant de 
faire quoi que ce soit. Il est simplement question d’en avoir la 
connaissance directe. 

Mabharaj : [en s’adressant à un nouveau visiteur] Vous dites que 
vous n’avez pas de guru. Mais à vous écouter parler, il semblerait que 
Vous ayez UN guru. 

Visiteur : Vraiment, je n’ai pas de guru. 

M. : Vous cachez quelque chose. Dans la spiritualité, vous devez 
être franc et ouvert. Que comprenez-vous du terme guru ? 

V. : Il est un enseignant spirituel. 

M. : Guru signifie conscience ou connaissance. Quand vous l’avez 
rencontré, 1l a éveillé la connaissance en vous. C’est pourquoi vous avez 


développé un intérêt dans la connaissance du Soi. Dans la spiritualité, 
c’est donnant-donnant en matière de connaissance. Le guru, le donneur, 
est connaissance, et le disciple, celui qui reçoit, est aussi connaissance 
(jnana). 


12 décembre 1979 
La lecture des textes sacrés 
peut-elle nous aider ? 


Mabharaj : En raison de l’ignorance, les gens s’identifient à leurs 
corps. Cette identité prendra fin au moment de l’incinération ou de 
l’enterrement. Ce que vous êtes en réalité, tel que je vous l’indique, ne 
sera pas détruit. Il se sépare du corps défunt. Ce qui quitte le corps, c’est 
la forme de Dieu. La connaissance « je suis » est Dieu. Celui qui connaît 
ce Dieu est un Jnani. On croit à la mort en raison de l’ignorance. Si la 
mort était une réalité, même dans un seul cas, tous les êtres vivants 
seraient morts. Un corps est vivant grâce à la conscience. A cause de la 
séparation avec la conscience, on pourrait dire que le corps est mort. 
Comme vous êtes la conscience et pas le corps, vous n’avez pas de mort. 

Le monde provient d’une cause (conscience) aussi minuscule 
qu’un atome. Pouvez-vous créer une montagne d’une graine de 
moutarde ? Mais c’est ce qui est réellement arrivé. Donc ce monde est 
faux. Même si c’est le cas, on doit se comporter correctement et 
s’occuper de soi-même et de ses êtres chers. Si, en prenant ce monde 
pour faux, on se comportait comme on voulait, cela mènerait à la 
confusion et au chaos. Malgré tous les efforts, il y a tellement de misère 
dans le monde. Une vie remplie de contentement est possible seulement 
après la réalisation du Soi. Les discours du soir commence à 5 heures et 
continuent jusqu’à 6 heure 30. Sans questions et réponses, on s’ennuierait 
pendant cette heure et demie. De la même manière, dans ce monde faux, 
un comportement vrai est recommandé. Même si c’est le cas, on doit 
savoir ce qui est vrai et ce qui est faux. Et quand on connaît le pourquoi 
et le comment de notre présence dans ce monde, le travail est accompli. 
La Maya ou l'illusion nous montre que tout est faux. Mais elle-même est 
un imposteur. Le monde apparaît dans la lumière de notre être. Notre être 
se nomme également /shwara ou Dieu. 

V. : Pourquoi sommes-nous si malheureux ? 

M. : Considérons l’expérience de rêver. Si un roi se voit comme un 
mendiant, pourrait-il être heureux ? Notre condition est semblable, même 
dans l’état de veille. Nous ne connaissons pas ce que nous sommes. Nous 
croyons être ce que nous ne sommes pas en réalité. Comment cela 
pourrait-1l mener à la paix et à la tranquillité ? De dont on a besoin est la 
connaissance juste et non pas une accumulation d’acquisitions 
matérielles. 

V. : Notre succès mondain nous donne une satisfaction provisoire. 


M. : Il y a cent ans, nous ne savions pas que nous étions, que nous 
existions. À présent, nous sommes au courant de notre présence. Voilà la 
bourde. Nous prenons notre être pour vrai. Nos problèmes commencent 
là. Dans la connaissance du Soi, notre sentiment d’être disparaît, avec 
tous ses problèmes. 

V. : C’est si agréable d’être en votre présence. 

M. : Vous restez ici trop longtemps. Vous devez laisser la place 
aux autres. Je vous dis encore que vous n’êtes pas votre corps, mais la 
conscience dynamique (Chaïitanya Atma). Ça suffit. Maintenant, ne 
restez pas ici plus longtemps. C’est comme si vous mariez votre fils. Par 
la suite, la manière dont il a construit sa famille e s’en occupe ne vous 
regarde pas. Tout ce qui est, c’est votre connaissance « je suis ». Elle est 
honnête, elle est malhonnête. Elle est Maya, elle est Brahman. Vous avez 
entendu ? Maintenant ça suffit. Vous pouvez partir. 

Parabrahman, l’ Absolu, est sans désir. Quelle est l’utilité de ce 
sentiment d’être pour lui ? Celui qui connaît la Vérité reste en dehors de 
cela. L’absence des discours convient au grand homme. 

V. : La lecture des textes sacrés peut-elle nous aider ? 

M. : I n’y a pas de fin à lire les textes sacrés et à s’emmêler les 
pinceaux. Dans le Mahabharata, l'histoire de l’origine des Kauravas et 
des Pandavas vous rend de plus en plus confus. Au lieu de cela, 
connaissez votre être comme lumière (Bhagawan) et comme Dieu, et 
méditez sur lui. Cela devrait suffire. Votre sentiment d’être est le cœur du 
monde. C’est votre principal capital. Prenez-le avec vous et partez. Je 
vous indique votre possession la plus grande et la plus précieuse. Méditez 
là-dessus et soyez libre. 

V. : Nous vous sommes si reconnaissants. 

M. : Certains visiteurs écoutent notre enseignement et ensuite, 11s 
le débattent et le confrontent avec nous. Si c’était leur propre savoir, ce 
serait une autre histoire. 

V. : C’est comme si l’on donnait une épée à un fou. 

M. : Pendant le sommeil profond, votre fausse impression de veille 
donne lieu au faux monde des rêves. Comment une chose fausse peut-elle 
donner naissance à quelque chose de vrai ? De la même manière, la 
racine du monde de veille est fausse. La racine est « je suis ». Comment 
peut-elle donner naissance à un monde vrai. Donc ce monde est 
également faux. 


13 décembre 1979 
Transcender le devenir et l’être 


Mabharaj : Avez-vous reçu l'initiation de Mantra ? 

Visiteur : Oui. 

Maharaj : Le Mantra vous rappelle votre vraie identité. Vos 
parents vous ont donné un prénom et tout le monde vous appelle par ce 
prénom. Le Mantra est aussi appelé Nama (nom) Mantra, c’est-à-dire 
vous appeler comme vous êtes en réalité. Ce Mantra est très puissant et 
efficace. 

Mon guru m'a initié à ce Mantra et tous ces visiteurs venus du 
monde entier en sont le résultat. Cela montre sa puissance. Il y a 
différents Mantras. Chaque Mantra a un objectif qui est atteint par la 
répétition continuelle du Mantra. Vous ne savez pas comment votre 
respiration se fait. Alors, comme ce serait difficile de connaître le sans 
limite. Jusque-là, vous avez posé beaucoup de questions à beaucoup de 
gens et le résultat net est que vous demeurez toujours dans l’ignorance. 
Une question que vous n’avez jamais posée à personne est : « Est-ce que 
vous existez ? ». Vous existez et ceci est votre connaissance directe. 
Vous le savez même dans l’obscurité totale. Maintenant, essayez de vous 
connaître sans le demander à qui que ce soit. Votre capital est la 
connaissance « vous êtes ». Utilisez-la. Méditez sur elle et par elle. 

V. : Puis-je utiliser ma propre langue, ma langue maternelle ? 

M. : La méditation est sans paroles. D’une fleur apparaît un fruit et 
il y a des pépins dans le fruit. En amont de l’apparition de la fleur, il est 
arrivé quelque chose à la plante. Pour nous tous, la première 
connaissance est celle de notre propre existence. Par la suite, il y a la 
connaissance des autres et le début des activités. Nous agissons selon la 
signification des sons que nous entendons. Celui qui écoute le son n’est 
pas le corps de nourriture. Il est celui qui connaît la conscience. 

M. : [A un nouveau visiteur] Toute cette connaissance, à quoi sert- 
elle pour vous ? 

V. : A être libre de l’ignorance. 

M. : Avec cette connaissance, on devient libre de tout devenir, 
ainsi que de tout être. Que reste-t-il à faire ? 

V. : Rien. 

M. : Un Jnani devient libre du bien et du mal, du gain et de la 
perte, de la naissance et de la mort. Les cinq éléments prennent toute 
naissance dans la conscience, dans laquelle ils finissent par se fondre. 
Certains enseignants professent que la conscience est /Zshwara ou 
Brahman et c’est cela que nous sommes Mais ce n’est pas la 


connaissance ultime. Cette connaissance relève du champ de Maya ou 
l'illusion. 

V. : Les visions sont-elles une indication d’un progrès spirituel ? 

M. : On peut avoir des visions de Dieu, selon l’imagination de 
chacun. Avant la réalisation du Soi, le sage Namdeo voyait le Dieu 
Vitthal sous sa forme humaine. Vitthal jouait et mangeait avec Namdeo. 
Pour lui, cela semblait être l’ultime expérience spirituelle. D’autres sages 
contemporains comme Jnaneshwar et Muktabai ont montré que Namdeo 
n’était pas encore mûr pour être un sage. L’Ultime est au-delà de toute 
forme. Toutes les expériences et visions relèvent du champ de la 
conscience, qui est la qualité de l’essence de nourriture. On doit se 
reconnaître comme celui qui connaît la conscience. Si vous arrêtiez de 
manger, seriez-Vous conscient ? 

V.: Non. 

M. : Quand vous regardez un rêve, êtes-vous vraiment réveillé ? 

V. : Non. Mais cela se sait seulement quand on se réveille. 

M. : Si vous vous identifiez encore au corps, cela signifie que toute 
cette connaissance est tombée dans l’oreille d’un sourd. 

Dans ce monde, nous croisons l’imagination poétique et non pas la 
Vérité. Personne n’a le temps d’aller à la source et de découvrir la Vérité. 
Aller au cinéma est à la mode et les salles sont bondées. Qu’y a-t-il 
d’autre sur l’écran que l’imagination de quelqu’un ? 

Le prophète Mohammed recommandait la polygamie pour les 
musulmans. Le ratio des femmes état nettement supérieur à celui des 
hommes et il était nécessaire que chaque femme puisse se marier. Cela 
aurait également aidé à augmenter la population musulmane. 

Tous ces événements perturbent nos esprits. Rare est celui qui 
essaie de trouver des réponses à l’intérieur de lui-même. On retourne à sa 
propre source. On n’est pas le corps qui est seulement matière de 
nourriture. Par conséquent, on n’est pas la conscience non plus. « Que 
suis-je sans cette conscience ? ». À cette question il n’y a pas de réponse. 
Même les védas deviennent silencieux à ce moment-là. Ce monde se 
contient dans une graine de nourriture. Comment tout cela peut-il être 
vrai ? Avec cette observation, on devient réservé et indifférent. 


Le jeu des cinq éléments 


Maharaj : Nous entendons des éloges à une déité dans le vers de 
bénédiction récité au début d’une pièce de théâtre. Dans ce vers, il y a 
une indication des événements à venir. De la même manière, ma maladie 


actuelle [le cancer] est une indication de la plénitude à venir dans le futur 
proche. 

[A un visiteur] Ce qui est bon pour moi, pouvez-vous l’accepter 
résolument ? 

Visiteur : C’est discutable. 

Mabharaj : Si vous aviez le sommeil éternel, seriez-vous heureux ? 

Visiteur : [Silence] 

M. : Les événements arrivent-ils à cause de vous ou à cause des 
cinq éléments ? Comment pouvez-vous vous attendre à un comportement 
paisible de la part des cinq éléments ? Tout ce qui advient, vous n’avez 
pas de rôle à jouer là-dedans. En raison de votre identité corporelle, vus 
faites l’expérience du bonheur ou du malheur et vous devez croire à la 
naissance et à la mort. Tous vos organes de sens sont le fonctionnement 
des cinq éléments. Votre sens d’être lui-même est la qualité de l’essence 
de nourriture, composée des cinq éléments. La parole que vous 
prononcez est la qualité de l’espace. Le toucher est la qualité de l’air. La 
forme est la qualité du feu. Les sucs sont la qualité de l’eau. Et l’odorat 
est la qualité de la terre. Où êtes-vous dans tous ces organes de sens ? 

Vous pouvez essayer de contrôler le corps composé des cinq 
éléments, mais comment pouvez-vous contrôler les cinq éléments 
illimités qui vous entourent ? Pour vous, il y a les cinq organes de sens, 
mais eux-mêmes sont en train de s’opérer à l’extérieur sous la forme des 
cinq éléments. Les cinq éléments se rassemblent pour former le sattva ou 
la quintessence de nourriture, dans laquelle est votre sens d’être. 
Quelqu’un parvient à connaître son être. Qui parvient à le connaître ? On 
ne peut le dire. Le sens d’être chez les être humains s’identifie au corps 
comme sa forme. En tout, il y a huit millions quatre cent mille formes 
différentes, comme des vers, des oiseaux, des animaux, etc. Toutes les 
formes sont en raison des cinq éléments, touts les activités sont dues aux 
cinq éléments. L’existence du « moi » chez l’être humain en tant que 
« faiseur'» est imaginaire. Quand vous parviendrez à connaître cette 
réalité, cela mettra fin à tous vos soucis et à toutes vos identités. 
L’Absolu n’a ni couleur ni forme, ni design, ni nom, ni forme. Tous les 
noms et toutes les formes apparaissent sur la terre, et l’imagination et les 
écritures sont dues à la conscience en forme humaine. Le monde est 
rempli de livres contenant les concepts de leurs auteurs. 





1. [NdT] Celui qui a l’impression de faire, celui qui pense agir 


Ce que nous pensons que nous sommes change continuellement 
avec le temps. D’un nourrisson à un enfant, d’un garçon à un jeune 
homme, d’un homme d’un certain âge, à un très vieil homme, nos 
identités changent avec le temps. Aucune identité n’est stable et notre 
connaissance de nous-mêmes n’est valable que pour ce moment-là. Par 
conséquent, ce que nous pensons que nous sommes à un moment donné 
n’a aucune valeur. C’est totalement insignifiant. Les identités ne sont pas 
les nôtres, mais elles sont les états de la matière de nourriture qui contient 
le sens d’être de quelqu’un. Quand le sentiment « je suis » s’en va, les 
gens appellent cela la mort. 

C’est misérable de connaître son existence et elle est la qualité du 
corps de nourriture. Quand on ne connaît pas son existence, tout est dans 
l’ordre et tout va bien. Quand vous ne savez pas que « vous êtes » y a-t-il 
de la peur ? 

V.: Il n’y a absolument aucune peur. 

M. : Ce que je sais que je suis, je ne suis pas cela. Je suis Cela que 
je ne peux pas connaître. Pour aller plus loin, je suis la terre, je suis les 
pierres. Je suis la nourriture consommée. Je suis aussi ce qui tombe dans 
les toilettes tous les matins. Je ne suis pas un individu, mais l’amour et 
les émotions. Au lieu de qualifier l’éphémère de faux et trompeur, nous 
l’appelons Maya, l'illusion. 

Nous croisons des personnes qui sont confiantes qu’elles savent 
beaucoup de choses. Dans mon cas, je sais que je ne sais rien. Au lieu de 
dire que l’on a vécu pendant cent ans, on devrait dire que l’on a souffert 
pendant cent ans. 

Vous êtes le témoin des événements qui arrivent autour de vous. 
L'identification mène au bonheur ou au malheur. S’il n’y a pas de 
témoin, y aura-t-il bonheur ou malheur ? Sans demander à qui que ce 
soit, vous pouvez dire qu’il y avait un temps où il n’y avait pas de quoi 
être témoin. C’était votre expérience, 1l y a cent ans. Donc être témoin 
est, en soi, un péché. Ce n’est pas le péché d’un seul individu, mais du 
monde entier. 

Une statue en pierre, fabriquée par l’homme, vus donne ce que 
vous désirez, quand elle est vénérée. Cette conscience est beaucoup plus 
puissance. Quand on la vénère comme Dieu, elle peut tout nous donner. 
Pour les chercheurs sincères, la libération est possible seulement en 
écoutant cet enseignement. Il n’est pas nécessaire de souffrir en offrant 
des sacrifices et en faisant pénitence. Toutes les fausses identités tombent 
et l’Ultime demeure en toute sa pureté. 

V. : Alors, que dois-je faire ? 

M. : Ne vous souciez pas de cela maintenant. Les événements 
arriveront autour de vous comme ils doivent arriver. 


14 décembre 1979 
« Je ne sais pas » est le meilleur état d’être 


Visiteur : J’ai résolu toutes les énigmes sauf celle du Soi. 

Maharaj : Si vous vous regardez comme vous êtes, aucune 
énigme ne demeurera. Avez-vous la connaissance directe de votre 
naissance ? 

Visiteur : Non 

Mabharaj : Après votre soi-disant naissance, votre faim et votre 
soif ont suivi, et par conséquent, naturellement, l’urination et l’excrétion. 
Ce n’était pas de votre ressort. Votre sentiment de connaissance contient 
tout. S’il n’y a pas de sentiment de connaissance, 1l n’y a rien. Votre 
connaissance « vous êtes » s’identifie au corps. Mais cette mémoire n’a 
pas de forme. Même si vous l’appelez Afma ou Soi, le Soi n’a pas de 
forme. Avez-vous pensé à votre véritable identité ? 

V. : J'essaie de me rappeler mon véritable être. 

M. : Si vous n'êtes pas votre corps et son nom, alors qu’êtes- 
vous ? 

V. : [Silence] 

M. : Laissez votre corps être là. Seulement, ne vous identifiez pas 
à lui. « Je ne sais pas » est la meilleure attitude qui soit. ?us ne pouvons 
pas désigner la Réalité comme ceci ou cela. Nous pouvons simplement 
dire neti, neti qui signifie « ni ceci, ni cela ». Quand vous réaliserez le 
Soi, il ne sera plus nécessaire de répéter : « Je ne suis pas ce corps. » 
Après, vous pourriez vous servir du corps comme d’un appareil. Pendant 
le sommeil profond, êtes-vous conscient du corps ? 

V.: Non 

M. : L'identification avec le corps se lève au moment du réveil. 
Quand un chercheur sait que sa conscience est composée des cinq 
éléments et des trois qualités, que peut-on dire de sa valeur ? Ceux que 
nous appelons des incarnations avaient la même conscience que vous 
avez à présent. Le monde prend naissance en votre conscience. 

V. : Il y a dans ce monde des réformateurs sociaux qui font tant de 
choses pour le peuple. 

M. : Oui. Ils font du bon travail. Si nous commencions à compter 
le nombre d’êtres vivants qui sont nés sur cette Terre jusqu'alors, quel 
serait le chiffre ? 

V. : [Silence] 

M. : Quand avez-vous entendu le premier mot ou la première 
phrase de votre vie ? Quel âge aviez-vous à ce moment-là ? Quel âge 
avez-vous à présent ? 


V. : Cinquante ans. 

M. : Ce n’est pas beaucoup. Connaissez-vous vos parents il y a 
cinquante et un ans ? Nous pensons à notre existence seulement après 
l’apparition du sentiment d’être, et pas avant. Certaines personnes croient 
être toutes-puissantes. Mais avons-nous une identité permanente, qui peut 
tout faire sans échouer ? Dans ce monde, qui a réussi à réformer des 
choses de manière durable et permanente ? Pendant notre enfance, nous 
avons obéi à nos parents avons fait tout ce qu’ils nous demandaient de 
faire. À présent, votre guru vous dit que vous n’avez pas de nom et pas 
de forme, et que vous êtes libre en ce moment même. Pourquoi ne pas le 
comprendre ? 

Il y a des stades dans l’évolution de soi. On parle selon sa 
compréhension. La parole correspond au stade d’évolution auquel on se 
situe. Quand on comprend réellement, on comprend que l’on n’est jamais 
né. Par conséquent, on ne peut pas poser des questions sur la date et 
l’heure de sa naissance. Quand il n’y a pas de naissance, comment la 
mort peut-elle survenir ? 

V. : La connaissance « je suis » est-elle présente dans la matière de 
nourriture ? 

M. : Les sucs de nourriture n’ont pas la connaissance « je suis », 
mais quand ils deviennent le corps d’un être humain, la connaissance « je 
suis » commence. Par la suite, la souffrance et la lutte pour la survie 
commencent également. C’est naturel pour « l’amour du moi » de lutter 
pour exister. Quand le sens d’être apparaît inconsciemment sous une 
forme, la soi-disant naissance a lieu. 

V. : Est-il possible d’éviter la souffrance ? 

M. : Les événements coulent de la conscience et le quelqu’un 
imaginaire, ou l’être qui éprouve son existence individuelle, souffre à 
cause d’eux. Le corps de nourriture a une forme, mais le comportement 
est sans forme. La connaissance « je suis » est la qualité de sattva ou 
l’essence de la nourriture, et les états de veille et de sommeil 
l’accompagnent. Quand le corps de nourriture vieillit, les organes de sens 
et les membres s’affaiblissent et ne fonctionnent pas correctement. Le 
sens d’être n’a ni forme ni nom. Mais on assume la forme du corps de 
nourriture comme sa propre forme, et on accepte le nom qui lui est 
donné. L’avènement du bien ou du mal n’est qu’un concept, parce qu’il 
n’y a personne à qui cela peut arriver. À cause de l’ignorance, on croit à 
son existence et à sa présence. Cette habitude est donnée depuis la 
naissance, et on ne peut pas s’en débarrasser aussi facilement. 

Des étoiles lointaines sont rendues visibles grâce à un télescope. 
Votre conscience est comme le télescope, grâce auquel beaucoup d 
choses deviennent visibles. L’observation est la qualité d la conscience et 
non pas celle de l’observateur. Il arrive à l’observateur de témoigner de la 


conscience. La conscience contient tout. Témoigner de tout cela arrive à 
l’observateur. 

Maharaj : [A un visiteur] À qui appartient la qualité des 
discussions qui ont lieu en ce moment ? 

V. : C’est la qualité de la conscience. 

M. : Combien de plats différents pouvez-vous préparer avec du blé 
et du riz. 

V. : Ils sont innombrables. 

M. : De la même manière, il n’y a pas de fin aux événements dans 
la conscience. Qu'est-ce que la naissance ? 

V. : C’est l’apparition de la conscience « je suis ». 

M. : Tout cela représente les qualités de la conscience et non le 
témoin de la conscience. La conscience occupe l’univers entier et on la 
nomme Vishwambhara. De nombreuses personnes et d’autres êtres 
vivants ont existé lors des trois derniers âges. Que leur est-il arrivé ? 
Comment vont-ils à présent ? 

V. : Ils sont morts depuis longtemps. 

M. : Je sais comment ils vont à présent. Ils sont tous comme vous, 
ils sont ce que vous étiez avant de prendre cette forme. Toutes les 
énigmes seront résolues dès que vous comprendrez « le pourquoi et le 
comment » de votre conscience. Vous savez que votre conscience n’était 
pas là 1l y a cent ans. A présent, elle est là. Le pourquoi et le comment, 
vous devez le comprendre. C’est votre devoir de le comprendre. Qui 
d’autre le comprendra pour vous le dire ? A présent, je parle. A qui est-ce 
que Jje raconte tout cela ? Je ne parle pas aux hommes et aux femmes. Je 
m'adresse au principe de naissance. Les formes sont apparues après la 
soi-disant naissance. Vous êtes incapable de participer à ces discussions 
car vous n’avez pas de connaissance. Qui, ic1 présent, a la connaissance ? 
Est-ce une farce pour convaincre les visiteurs occidentaux ? 

Des chercheurs sont confus car ils entendent des discours différents 
à des moments différents. « Hier, il a dit ça. Aujourd’hui, il dit tout autre 
chose. » Même si je m’adresse à la pure conscience (le principe de 
naissance), ceux qui m’écoutent sont des hommes et des femmes. D’où la 
mécompréhension et la confusion. La matière de nourriture n’est pas un 
être vivant. Si un âne en mange, la matière devient un âne. Si un singe en 
mange, elle devient un singe. Le principe de naissance n’est pas un 
produit de l’imagination, mais vous (homme ou femme), vous l’êtes. 
Alors, comment peut-il y avoir une compréhension correcte ? Dans 
l’existence, il n’y a rien de plus petit ou de plus grand que la conscience. 
Vous en faites tous l’expérience comme « je suis ». Dans le champ de la 
conscience, 1l y a des noms infinis, mais le témoin de la conscience n’a 
pas de nom. Quand nous parlons aux autres, nous employons des mots 
que nous choisissons. D’autres emploient les mots de leur choix. S’il y a 


désaccord concernant les mots employés, il y aura débat ou même 
dispute. Les mots en créent d’autres, qui sont plus agressifs, et le sage 
demande à tous de se taire. Et 11 y a silence et paix. 

Le monde fonctionne avec la compréhension que lui-même et tous 
les corps sont réels. En réalité, les deux sont faux, et cela est la véritable 
compréhension. Les corps et le monde sont composés des cinq éléments. 
Celui qui se voit comme étant séparé du corps de nourriture, est déjà 
libre. L’Absolu est sans nom, mais afin de comprendre, nous utilisons des 
noms comme Paramatma ou Parabrahman. Les personnes qui me 
rendent visite trouvent que je suis difficile à comprendre. Ce serait un 
accomplissement qu’une seule personne dans un groupe me comprendre 
correctement. 

Ce que vous voyez, ce monde, ce n’est rien d’autre que les formes 
adoptées par l’imagination de l’intellect humain. Le monde s’est embelli 
des idées qui coulent sous une forme humaine. Le concept « je suis » 
dans sa forme humaine a de nombreux pouvoirs. Mais l’identification au 
corps résulte en la tragédie de la mort. 

V. : Tout semble s1 réel. Comment cela peut-il être une illusion ? 

M. : Du point de vue de l’ Absolu, tout est Maya, une illusion. 

V. : Quel est le pouvoir de la conscience ? 

M. : Tout comme il y a du feu dans cette serviette, et qu’on ne le 
voit pas, il y a beaucoup de pouvoirs et d’aptitudes dans cette conscience. 

V. : Comment le sens d’être est-il apparu de l’Eternel ? 

M. : Notre sens d’être est le contenu du ventre de la mère. Il est 
dormant dans l’utérus et continue de l’être trois à cinq ans après 
l’accouchement. Il est comme une mangue crue qui met du temps à 
devenir sucrée. Quand votre sentiment d’être a atteint la maturité, vous 
avez commencé à reconnaître Votre mère. Cet être est très ancien et 
éternel, mais 1l était sans le sens d’être. Le sens d’être est apparu 
seulement après la mise à disposition d’un corps de nourriture. La 
condition de notre être jusqu’à l’âge de trois à cinq ans est la même que 
celle de l’Eternel. 

V. : Pourquoi est-il devenu si difficile de reconnaître la Vérité ? 

M. : La Vérité est à la disposition de tous, mais elle demeure 
cachée. Une fourmi ramasse une graine de sucre couverte de sable. Vous 
devez prendre l’aide du guru pour localiser la Vérité et la réaliser. La 
Vérité s’ouvre et se libère quand tous les concepts entendus et lus se 
dissipent. 

V. : Pourquoi le sage est-il si rare ? 

M. : On dit que celui qui a réalisé le Soi dissimule ce fait. En 
réalité, il n’y a pas de dissimulation. Comme :1l n’y a pas de véritables 
clients pour la Vérité, le sage semble la dissimuler. Rare est celui qui 
cherche la Vérité. D’autres poursuivent des choses mondaines. Ils 


vénèrent Dieu pour des gains matériels. Un sage a beaucoup de patience 
pour attendre le chercheur rare. Le sage Jnaneshwar a dit que la 
connaissance est donnée selon la capacité de celui qui écoute. 

V. : Qu'est-ce que Maya ? 

M. : Quand nous venons à savoir que « nous sommes », nous 
aimons cela et voulons le maintenir. Cela est Maya. 

V. : Pourquoi la confusion et le chaos règnent-ils dans le monde ? 

M. : Le véritable éveil est de réaliser le Soi. Cet éveil (le vôtre) 
équivaut à l’éveil dans le rêve. Vous n’attendez rien du monde des rêves, 
car il est faux. Mais ce monde est aussi faux que le monde des rêves. 
Vous le prenez comme réel et vous vous attendez à en bénéficier. Jusqu’à 
ce que vous réalisiez le Soi, 1l n’y aura pas d’ordre dans votre monde. 

V. : Pourquoi notre éveil est-il faux ? 

M. : La connaissance « vous êtes » est la graine du monde que 
vous voyez. Dans le rêve, « vous êtes » donne lieu à votre monde des 
rêves et dans la veille, « vous êtes » donne lieu à ce monde. Etant donné 
que le « vous êtes » lui-même est une illusion, les deux mondes sont 
faux. Je ne fais pas l’expérience directe. C’est le qualifiant de ma 
connaissance « je suis ». J’existe, donc je vois mon monde. Le monde est 
composé des cinq éléments. Ces éléments ne suivent aucune ligne 
directrice. Ils sont libres d’agir comme bon leur semble. Par conséquent, 
le monde est tel qu’il est. 

V. : Je n’aurais pas dû naître dans ce genre de monde. 

M. : Des milliards de naissances ont lieu à chaque instant. Ce sont 
les naissances de qui? Vous donnez des noms selon les formes 
corporelles. Mais ce sont toutes des apparitions de la conscience dans les 
corps de nourriture de huit millions quatre cent mille différents types 
d’espèces, de l’amibe à l’être humain. Toutes ces formes disparaissent, 
sauf la conscience, qui est immortelle. 

V. : Pourquoi y a-t-il tant de religions ? 

M. : On aime ses propres concepts et l’on voudrait que les autres y 
adhèrent. Si cela réussit, on a des partisans. Cela mène aux croyances et 
aux religions. 


15 décembre 1979 
C’est l’Eternel qui parle ici 


Maharaj : Le corps, ainsi que toutes les autres formes vivantes, est 
composé de l’essence de nourriture dans laquelle les cinq éléments sont 
présents. Les activités ont lieu en raison des trois gunas ou qualités. 
Pouvez-vous citer un seul corps dans lequel il n’y a pas d’éléments ? 

Visiteur : Non. Ce n’est pas possible. 

Maharaj : Même les incarnations de Rama ou de Krishna ne 
peuvent pas échapper à cette règle. Chaque élément est sans mesure et 
sans limite. Considérer que chaque forme vivante ou chaque individu 
aurait sa propre existence, c’est de l’imagination. Votre monde existe 
quand vous savez que vous êtes. Dans le sommeil profond, vous ne savez 
pas que vous êtes et il n’y a pas de monde. Nous sommes le résultat des 
sucs de nourriture sur cette Terre. La Terre a-t-elle la connaissance ? 

Visiteur : Non. 

M. : Vous êtes la poussière à laquelle vous retournerez en dernier 
lieu. Des gens viennent ici pour trouver des solutions à leurs problèmes. 
Peut-être certains viennent-ils ici quand leurs problèmes sont sur le point 
de disparaître. 

V. : Maya existe-t-elle après la réalisation du Soi ? 

M. : Pour un sage, peu importe qu’elle existe ou non. Un jour, on a 
conseillé à un homme souffrant de boire le breuvage de l’air mélangé 
avec l’espace pendant trois jours. 

Y-a-t-1l de la connaissance dans les paroles de quiconque dans ce 
monde ? 

[Silence] 

Certaines personnes qui viennent ici pourraient se plaindre en 
disant qu’elles n’ont reçu aucune connaissance, mais qu’elles sont 
reparties encore plus confuses. C’est l’Eternel qui parle ici, en utilisant 
des mots. L’Eternel ne fait pas partie de l’éphémère. 

V. : Les gens souffrent-ils à cause de leurs croyances ? 

M. : Si les gens expriment avec certitude que quelque chose de mal 
va leur arriver, je leur dis que c’est leur destin et que je ne peux pas le 
changer. Pour ma part, c’est suffisant de réaliser que je ne fais pas partie 
de ce qui va et vient, de ce qui se lève et se fixe. 

V. : Si je ne suis pas le corps, quelles sont mes limites ? 

M. : Je dis aux chercheurs de ne pas se sous-estimer. Vous êtes si 
vaste que l’on trouvera difficilement une corde avec laquelle vous 
encercler. Il vaudrait mieux que vous partiez d’ici, avant de perdre toute 
croyance en vous-même. Celui qui dit quoi que ce soit, c’est toujours la 


conscience ; et en ce qui concerne ce qui est dit, c’est l’expression de la 
conscience. 

V.:1Il y a des milliards de naissances à chaque instant. 

M. : Qui naît ? 

V. : Des êtres humains, des animaux, etc. 

M. : Toutes ces naissances sont des naissances de la conscience 
sous des formes différentes. Tout comme un embryon qui demeure caché, 
l’œuf cosmique (Hiranyagarbha) demeure également caché. Il y a des 
scientifiques qui font de grandes découvertes. Il y a des astronautes qui 
vont dans l’espace pour étudier des planètes lointaines. Quand ces grands 
hommes s’étudieront eux-mêmes, que trouveront-ils ? 

V.: Rien. 

M. : La connaissance des scientifiques est la connaissance 
matérielle. Notre connaissance «nous sommes » est aussi due à la 
matière de nourriture. Jusqu’à présent, ces scientifiques n’ont pas réussi à 
créer des êtres humains directement de la matière de nourriture. Pour 
cela, l’union du mâle et de la femelle est requise. 

V. : Etes-vous assez confiant de pouvoir répondre à n’importe 
quelle question ? 

M. : Quand des visiteurs du monde entier viennent me voir, je n’ai 
rien à craindre. Seulement celui qui est né va me rendre visite. Le non-né 
ne peut pas venir. Et ce qui est né, je le connais très bien. Je sais 
comment la conscience est apparue et où elle se situe. 


16 décembre 1979 
Votre besoin d’exister vous a rendu limité 


Mabharaj : Les choses sont comme elles sont. Une fleur est comme 
cec1, une autre est comme cela. Y a-t-1l besoin de plus de vérifications ? 

[Silence] 

D'abord, la conscience est apparue et ensuite, tous ces scénarios. 
Dans un scénario, des formes différentes apparaissent à des moments 
différents. Qu'il s’agisse d’une fourmi ou des êtres humains, des activités 
ont lieu selon le flot des pensées. La conscience dans chaque forme est 
limitée dans le temps. Quand le temps s’écoule elle disparaît. Tout 
comme vous voyez l’herbe et les plantes qui poussent pendant la saison 
des pluies, il y a la création d’êtes vivants de types variés. La souffrance 
humaine existe à cause des concepts, qui peuvent être différents des faits 
réels. Un homme est guidé et dirigé par le flot des pensées en lui. Par 
conséquent, une personne sans importance peut devenir une figure 
historique importante. 

Visiteur : C’est vrai. Sans la supervision intérieure, nous n’aurions 
rien fait. 

Mabharaj : C’est la conscience qui écoute le guru et non pas le 
mental. Prêtez attention à votre conscience. Méditez sur elle comme le 
guru, comme Dieu, comme Brahman. L'univers et ses dix composants se 
lèvent de la conscience. Vous devez comprendre cette vérité par vous- 
même. Faites ce que l’on vous dit, et votre progrès spirituel et vos 
besoins matériels seront bien préservés. Rare est celui qui comprend cette 
vérité. Je suis le même que vous. La seule différence réside dans la 
réalisation. Vous êtes aussi éligible que moi pour l’atteindre. 

V. : Nous avons nos limites. 

M. : Vous vous prenez pour un individu, ce que vous n’êtes pas. Je 
me connais comme manifesté et sans limite. Quand «je suis», la 
création, le maintien et la dissolution sont également présents. Mais je 
suis Cela, qui n’a ni naissance n1 mort. 

Les cinq éléments sont présents dans toutes les formes vivantes. A 
titre d’exemple, prenez l’air, ou le souffle vital, présent en tous les êtres. 
Je suis Cela ou cela est à moi, c’est le facteur commun à tous. Vous 
pouvez l’appeler Brahman. Je ne suis pas un individu, mais indivisible et 
présent en tout. Les qualités des cinq éléments sont mes propres qualités. 
Toutes ses qualités composent la nature (Nisarga). Toutes les 
incarnations ont lieu dans la nature. Toutes font un avec les cinq éléments 
et ont une forme individuelle. De votre point de vue, toutes les formes 
d'hommes ou de femmes sont réelles. De mon point de vue, même 


Prakriti et Purusha sont sans forme. Vous donnez des noms différents à 
des formes variées ; mais vous êtes d’accord pour dire que sans forme, 
tous sont un. Toutes les formes sont limitées dans le temps. Comparée à 
l'infini, toute durée dans le temps est si courte, presque nulle. De ce fait, 
toutes les formes ne sont que des aperçus et sont illusoires. Elles n’ont 
qu’une apparition momentanée. 

Du point de vue du sage, un enfant qui est né et celui qui existe 
avant la conception appartiennent tous les deux à la même catégorie. Une 
apparition momentanée fusionne avec la disparition éternelle. Il y a des 
différences en apparence, mais unité dans la disparition. Même les rêves 
apparaissent et disparaissent. Sont-ils réels ? 

V. : Non. Je serais heureux que vous me disiez ce qu’est Dieu. 

M. : Non. Tout cela c’est de l’information, qu’êtes-vous en 
réalité ? Mon guru m'a dit ce que je suis. Je vous le dis à mon tour. Etes- 
vous d’accord ? 

V. : Oui. 

M. : Le monde que je vois est ma propre expression. Toute 
l'information que j'obtiens de ce monde est ma propre information. De 
votre point de vue, cet homme et cette femme sont différents. Même un 
homme jouant le rôle d’une femme dans une pièce de théâtre n’oublie pas 
qu’il est un homme. De mon point de vue, tous sont moi. Tous les noms 
et toutes les formes sont les miens. 

Brahman n’est ni un homme, ni une femme. Il est sans forme. 
Vous apercevez la forme et vous oubliez le contenu, la Réalité. Ce sont 
les cinq éléments qui sont responsables de n’importe quelle forme. Se 
prendre pour un homme ou pour une femme est une sorte de maladie. 
Quand vous écoutez ce genre de discours, vous vous voyez comme infini 
et sans limite. Vous ne pouvez pas être restreint à un petit corps. Petit à 
petit, voyez-vous comme étant de plus en plus vaste. Vous vous rendrez 
rapidement compte qu’en raison de la maladie de l’identification au 
corps, vous êtes devenu un homme ou une femme. Ce n’est pas une 
question de dire aux autres ce que vous êtes, mais d’avoir l’intime 
conviction de votre véritable nature. Un être rare comme Krishna se verra 
comme il est, et le dira aux autres. Dans la Gifa, il le dit très clairement. 
Il se voit comme l’univers et tout est son savoir. Tous les noms comme 
Shiva, Rama et Krishna sont les noms de la nature (Nisarga) 
personnifiée. Ces noms représentent le comportement de la nature. 

Tout comme les qualités de chacun des cinq éléments sont 
différentes les unes des autres, nous voyons des qualités différentes dans 
la nature. Quand vous ne pouvez pas changer le comportement d’un 
enfant, vous admettez que ses traits sont tels qu’ils ne peuvent pas être 
changés. Tout le fonctionnement de la famille universelle es dû à Prakriti 
et Purusha. Purusha est seulement un témoin et tout est l’œuvre de 


Prakriti. Un véritable disciple dit « Quand la mort est inévitable, alors 
pourquoi ne pas faire comme le guru dit et regarder ce qui arrive ? » Un 
grand dévot considère Dieu comme son ami et lui dit: «Tout vous 
appartient et tout restera avec vous. Pourquoi doutez-vous que je vous en 
prendrai une partie ? ». 

J’ai observé la vie telle qu’elle est, et j’en ai tiré des leçons. Notre 
existence dans n’importe quelle forme est totalement aléatoire. Un parent 
proche qui est avec nous aujourd’hui ne sera peut-être pas là demain. Un 
enfant unique peut mourir sous les yeux de ses parents. C’est la nature de 
l’existence que nous ne pouvons pas changer. Nous pouvons seulement 
nous changer nous-mêmes, afin de demeurer inaffectés par ces 
contretemps. L’imprévisibilité nous apprend à rester détachés. Rien ne 
doit pouvoir déranger notre paix et notre tranquillité. J’ai fait un usage 
pratique de ces imprévisibilités de la vie. 

Jusque-là, je vous ai décrit la partie connue. L’autre partie, dont 
vous n’avez pas la connaissance directe, est la Vérité. La première partie 
est la conscience (Saguna) et l’autre partie est la non-conscience 
(Nirguna), vide de tout attribut. La conscience paraît comme illimitée, 
mais elle est transitoire et non-vérité. La non-conscience semble être 
petite. Mais elle est éternelle, et donc, la Vérité. 

Mon besoin d’exister m’a rendu limité. Mon incompréhension a 
augmenté en proportion directe avec mon besoin. Quand il n’y avait pas 
le besoin d’exister, j'étais sans limite, véritable et éternel. Ce qui n’est 
pas connu directement, cela est la Vérité. Cet état d’esprit, le mien, dont 
je ne peux rien dire, Cela est parfaitement dans l’ordre. Le manifeste est 
transitoire et le non-manifeste (Nirguna) est l’Eternel, et Cela est la 
Vérité. 

V. : La spiritualité nous enseigne également comment vivre dans 
ce monde. 

M. : Oui. N’aimez pas le transitoire, si vous désirez la paix et la 
tranquillité. Aimez l’Eternel, si vous pouvez. Au moins, aimez votre « je 
suis ». Devenez ami avec lui. Il ne vous laissera jamais seul. Il vous 
tiendra compagnie tout au long de la vie. Il est le compagnon comme 
Dieu le plus proche de vous. Il est le plus fiable. 


17 décembre 1979 
Tous les individus sont imaginaires 


Mabharaïj : Il n’y a pas de vie sans les cinq éléments. Tous les soi- 
disant individus doivent leur existence aux cinq éléments. Tous les objets 
sont composés de deux ou plus des cinq éléments. C’est seulement quand 
les éléments se réunissent pour former sattva, ou l’essence de nourriture, 
qu’il y a un sens d’être ou Afma (Soi). Même si toutes les formes 
vivantes sont limitées dans le temps, il en existe certaines comme 
Markandeya, qui ont une très longue vie. 

Dans la nature et la conscience, la loi et l’ordre ne sont pas 
respectés. L’homme désire de l’ordre, mais 1l ne contrôle pas la nature. 
Donc il assume la loi et l’ordre de la nature. Les cinq éléments, les trois 
qualités, Prakriti et Purusha sont tous sans forme. Toutes les formes avec 
ces dix composants ont une existence imaginaire. 

J’ai le goût «je suis », qui n’y était pas, 1l y a cent ans. Mais à 
présent, 1l est là. Ma première tâche est de découvrir « le pourquoi et le 
comment » de ce goût. Dans cette quête de Vérité, j’ai découvert que 
mon « je » n’était pas individuel, mais le « Je Universel ». Le véritable 
«Je» était toute l’existence, sans aucune individualité. Avec cette 
découverte, ma recherche s’est achevée. Ce qui existait n’était pas le 
« Je », mais Brahman. Vous avez l’impression que votre existence est 
importante. Donc tout est important pour vous. Vous savez que « vous 
êtes » et vous désirez toujours exister. Vous désirez la compagnie de 
votre corps, indéfiniment. Mais c’est un corps de nourriture qui vieillit, et 
qui est limité dans le temps. Comment pourra-t-il rester en bonne santé 
pour toujours ? 

Tout être humain semble être fait de deux bouts ; un bout tacite 
avec l’apparition de «je suis », et l’autre, actif, qui travaille pour le 
maintien du premier. Sans l’un, l’autre n’a pas de sens. Un bout dépend 
de l’autre, et le maintient. L’autre travaille, tant qu’il y a le premier. Tous 
les individus sont imaginaires et c’est une erreur de critiquer les histoires 
de famille de quiconque. En réalité, c’est l’affaire du Tout — le Brahman. 
Le corps astral occupe toute l’existence. Même si nous nous limitons à 
notre corps, ce n’est pas notre véritable expérience. Nous faisons toujours 
l’expérience de ce qui nous entoure, où notre corps existe également. 
Cela s’applique aussi bien à l’état de veille qu’à l’état de sommeil. C’est 
pourquoi il semblerait que nous nous efforcions d’être les corps au 
détriment de notre véritable expérience, qui est tout autre. Ce n’est pas 
l'individu qui fait l’expérience du tout. Chaque être n’est pas séparé, 


mais 1l est toujours avec les dix composants — les cinq éléments, les trois 
guna, Prakriti et Purusha. 

Visiteur : Est-ce possible de transmettre la connaissance sans 
utiliser de mots ? 

Mabharaj: L'utilisation des mots, c’est pour vous aider à 
comprendre. Votre ignorance est due aux mots que vous avez entendus et 
lus. Mes mots sont censés effacer ces mots. Certains visiteurs emploient 
des mots pour débattre. La bonne compréhension mène toujours à moins 
de mots et à plus de silence. 

V. : En quoi cela aide-t-il de méditer sur la connaissance « je 
suis » ? 

M. : A part votre corps et votre sens d’être, quel est votre capital 
dans ce monde ? Sans demander à qui que ce soit, quelle est votre 
connaissance directe ? Vous avez la connaissance « vous êtes » et le 
monde dans lequel votre corps existe. Vous n’avez pas de connaissance 
directe de Dieu ou de Brahman. Votre connaissance « vous êtes » 
apparaît en premier, ensuite le monde apparaît. Donc votre connaissance 
« Je suis » devrait être la priorité. Vous savez que cette connaissance « je 
suis » était absente il y a cent ans. A présent, elle est là. C’est votre 
premier devoir de découvrir «le pourquoi et le comment » de cette 
apparition « je suis ». Les choses de moindre importance pourront être 
examinées plus tard. La méditation sur « je suis » est faite pour être libre 
des mots et des pensées. 

Un briquet produit une flamme grâce à l’essence qui brûle. De la 
même manière, votre conscience est maintenue grâce à la digestion de la 
nourriture que vous mangez. Nous voyons le corps en train de manger, 
mais le bénéficiaire est la lumière de la conscience ou de la connaissance 
« Je SUIS ». 

V. : Après la réalisation du Soi, qu’arrive-t-1l à l’attachement ? 

M. : On le reconnaît comme illusoire. On se voit comme un grand 
soleil en train d’illuminer toute l’existence. Jusque-là, on est conditionné 
par les concepts de notre propre mental. Toute ignorance et tout 
attachement sont dus au savoir entendu et lu. Soyez dans l’état en amont 
d’entendre quoi que ce soit. Dans cet état en amont de la conscience, 1l 
n’y avait pas de souffrance, et donc il n’y avait pas besoin d’être heureux. 
Votre sentiment de connaissance est le germe de la misère qui donne 
naissance à votre monde, plein de souffrance. 


18 décembre 1979 
Peu de gens remettent en question 
le contenu des textes sacrés 


Visiteur : Comment était notre existence en amont de l’apparition 
de notre sentiment d’être ? 

Mabharaj : Elle était non manifestée, comme si elle n’existait pas. 
Son apparition était comme l’apparition soudaine d’une plante pendant la 
saison des pluies. Et si je vous demandais par où la plante est passée pour 
apparaître là. Pour la plante, ce n’était pas une question de passer par un 
chemin quelconque. Elle était déjà là mais non manifestée. Et c’est là-bas 
même qu’elle s’est manifestée. 

Visiteur : Et en ce qui concerne la loi du karma ? 

Mabharaj : La naissance, la renaissance et la loi du karma sont des 
concepts issus de l’ignorance de la Vérité. Quand toutes les formes sont 
imaginaires, de quel karma (action) et de quelle naissance ou renaissance 
peut-il s’agir ? Si l’on avait une forme réellement concrète, on souffrirait 
dans cette même forme à cause de nos actions. La loi du karma est basée 
sur l’hypothèse que toutes les formes sont réelles et qu’un dossier de 
toutes les actions est maintenu. Même si toutes les formes sont fausses, 
les cinq éléments présents en elles sont vrais. Ces éléments peuvent être 
tenus pour responsables des actions et doivent être punis dans la mesure 
qu’ils méritent. 

V. : Comment la non-vérité s’est-elle établie comme Vérité ? 

M. : Dans les textes sacrés, des écrivains non autorisés ont rajouté 
des éléments. La plupart d’entre eux sont des personnes ignorantes, dont 
les livres seraient passés inaperçus en temps normal. Pour cette raison, 
ces écrivains indiquaient les nomes de Vyasa comme auteur, afin de 
favoriser l’acceptation des lecteurs à leur égard. De plus, il y a très peu de 
gens qui remettent en question le contenu des textes sacrés. On considère 
que leur contenu est la Vérité. Même si ce n’est pas le cas, cela n’a pas 
d'importance. Pour l’homme ordinaire, la spiritualité occupe la dernière 
place sur la liste des priorités. Il y a d’autres sujets importants comme 
l’approvisionnement alimentaire, l’inflation, l’instabilité politique, etc., 
qui requièrent notre attention immédiate. La spiritualité peut attendre que 
l’on devienne très vieux. En conséquence, les années passent et la 
douteuse non-vérité s’établit comme Vérité. 

V. : Si toutes les formes ne sont pas réelles, il n’y a pas question de 
venir et de partir, ou de naissance et de renaissance. 

M. : Le monde est rempli de gens et la population est toujours 
croissante. D’où viennent-ils ? Ils apparaissent et se multiplient ici, et ils 


vont également mourir 1c1. Tous les êtres vivants sont libres d’agir. Il n’y 
a pas de force quelconque pour la reproduction. La multiplication des 
corps de nourriture se fait spontanément. 

V. : Le sage Tukaram a dit : « J’étais en Vaikuntha (la demeure de 
Dieu Vishnu) et je suis venu de là-bas. » 

M. : Si je le croise, je lui poserai la question : où étiez-vous en 
Vaikuntha ? Vaikuntha et Kailas (la demeure de Dieu Shiva) sont des 
concepts populaires, où les êtres méritoires atterrissent suite à leur départ 
d'ici. Nous sommes parvenus à la connaissance de notre existence ici 
même, sur cette terre, et nous allons mourir ici même. Où est la question 
de partir vers ou de venir de Vaikuntha ou de Kailas ? Tout comme nous 
employons le mot « défunts» pour parler des morts, les Hindous 
emploient le préfixe Vaikunthavasi (demeurant en Vaikuntha) ou 
Kailasvasi (demeurant en Kailas). Le moment où vous avez eu la 
connaissance « vous êtes » pour la première fois, et l’endroit où vous 
l’avez eue, vous indiquent le moment et l’endroit de votre manifestation. 
Il n’est pas question de votre venue d’où que ce soit. De la même 
manière, Vous fusionnez avec le non-manifeste quand votre « je suis » 
n’est plus. 

V. : Un Jnani fait-il usage de son intellect ? 

M. : Vous faites usage de votre intellect pour votre maintien Pour 
celui qui connaît l’intellect, le maintien arrive spontanément. 

V. : Comme celle de l’embryon ? 

M. : Oui. Il est véritablement indépendant (Swatantra) et 11 porte le 
Soi. Celui qui met l’accent sur le « je », comme le « faiseur », a encore 
beaucoup de chemin à parcourir ; mais celui qui se stabilise en amont du 
« je » atteint le Soi. On doit retourner à l’état quand « je suis » était 
absent. Cet état est en parfait ordre. Tout le monde a la connaissance 
qu’il est, grâce aux sucs de nourriture. Mais fondamentalement, qui est 
celui qui parvient à avoir la connaissance ? Afin de comprendre, vous lui 
donnez un nom, Absolu, par exemple. Cela veut dire que c’est l’ Absolu 
qui parvient à avoir la connaissance qu’ «il est ». Shri Krishna était une 
expression de l’Absolu. Pendant sa vie, il a dit tant de choses ; la 
bhagavad Gita est sa chanson, mais l’ Absolu reste libre des mots et 
intouché par eux. 

V. : Les autres animaux sont-ils affectés par des concepts ? 

M. : L’homme accumule des concepts en écoutant et en lisant. 
Etant donné l’absence d’intellect chez les animaux, ils n’ont pas cette 
capacité. 

V. : Est-ce que les dévots de Krishna (gopis) se sont souvenus de 
lui après sa mort ? 

M. : Pendant la vie de Krishna, les gopis avaient perdu leur 
individualité et étaient devenus un avec Krishna. Donc la question ne se 


pose pas. Quand la nouvelle ou l’information « je suis » s’en va, ce qui 
reste est l’état de non-nouvelle (Nivrutta). 


19 décembre 1979 
Le mental, 
un indicateur, pas un dictateur 


Mabharaj : Je suis dans mon Véritable état, l’ Absolu. Même si je 
ne suis pas limité à ce corps, c’est lui qui indiquera ma localisation. Cela 
continuera jusqu’à la mort du corps. Dans mon état éternel, il y a 
l’existence dans la nouvelle « je suis ». 

Visiteur : Comment décririez-vous notre vie ? 

Maharaj : Votre vie est pleine de modifications mentales et en 
recherche de divertissement. Tout comme vous détectez la présence d’un 
rat mort par son odeur, à présent, vous sentez votre propre présence. Mais 
cette odeur est limitée dans le temps et elle va disparaître. Il y a cent ans, 
vous n’avez pas senti votre présence. Cela a commencé après la soi- 
disant naissance. Ce qui a commencé doit aussi s’arrêter un jour, au 
moment de la soi-disant mort. En amont de sentir votre présence, quels 
étaient vos désirs et vos revendications ? A présent, il n’y a pas de fin à 
vos désirs et à vos acquisitions. 

Visiteur : Quelle est la relation entre le mental et le souffle vital ? 

M. : Le mental est un autre nom pour le souffle vital. Il y a l’air 
dans l’atmosphère, ainsi que l’inspiration et l’expiration. Le souffle vital 
fonctionne en raison de cela, qui à son tour résulte dans le flot des 
pensées, que nous qualifions de mental. L’ignorant fonctionne selon le 
flot des pensées. 

V. : Le J/nani possède-t-il un mental ? 

M. : Le mental est là, mais 1l est très faible et éloigné. Tout comme 
vous n'êtes pas affecté par des évènements mineurs en Russie, aucune 
pensée n’affecte le J/nani. 

V. : Est-ce que vous ignorez totalement votre mental ? 

M. : Son intervention est acceptable pour des actions comme aller 
aux toilettes, etc. Le mental d’un Jnani n’a pas son mot à dire. Il sert 
seulement d’indicateur et non pas de dictateur. Le mental dicte l’ignorant. 
Il y a quelques minutes, nous avons vu un individu, assis tranquillement 
ici, se lever soudainement, et partir. Qui lui a dit de partir ? 

V. : Son mental. 

M. : L'homme pense qu’il est celui qui décide et qui fait. Il oublie 
que lui-même, ainsi que tous les autres êtres vivants, font partie des cinq 
éléments. Finalement, ce qui survient entre les cinq éléments atterrit sur 
la Terre, dont l’homme fait partie. L'homme doit agir selon le résultat de 
l’interaction de tous les éléments. 

V. : Est-ce qu’un guru connaît cette interaction ? 


M. : Celui qui connaît l’action juste et l’action à éviter est un guru. 

V. : Si notre être même est la qualité de l’essence de nourriture, 
nous ne pouvons pas nous attendre à avoir un contrôle quelconque sur 
nos actions. 

M. : Notre sens d’être est comme une saison, qui a un début, mais 
aussi une fin. Notre être est important pour nous, et nous prenons toutes 
les précautions et travaillons régulièrement pour son maintien. 

V. : Quelles sont les pratiques spirituelles que vous 
recommandez ? 

M. : Essayez de vivre séparé de votre corps et de son nom. Si vous 
n'êtes ni votre corps, ni son nom, qu’êtes-vous ? Même si vous vous 
prenez pour un individu, votre connaissance «Je suis » est le Yoga 
(union) des cinq éléments et des trois qualités. C’est le Yoga des huit 
membres (cinq plus trois) ou Ashtanga Yoga (le yoga des huit membres). 

V. : Pourquoi ai-je des difficultés à rester sans activités physique 
ou mentale ? 

M. : Parce que vous voulez oublier votre sentiment d’être, qui est 
pénible. Pendant le sommeil profond, vous êtes confortable car le 
sentiment d’être est oublié. 

V : Comment se débarrasser de cette difficulté ? 

M. : Connaissez votre sentiment d’être, c’est-à-dire « le pourquoi 
et le comment » de lui. 

V. : Comment le connaître ? 

M. : Méditez sur votre sentiment d’être, c’est-à-dire, soyez sans 
pensées, et votre sentiment d’être lui-même vous livrera tous ses secrets. 

V. : Mon développement corporel s’est produit sans ma 
connaissance et sans mon autorisation. Que pouvez-vous dire à propos de 
sa fin ? 

M. : La fin aura peut-être lieu avec votre connaissance, mais ce 
sera de nouveau sans votre autorisation. Même Dieu ({shwara) a une fin. 

V. : Quelle est l’importance du Mahat Tatwa ou de la Conscience 
Suprême ? 

M. : Tout comme les biens accumulés grâce à votre pouvoir 
d’achat, toute votre existence est grâce à ce Mahat Tatwa ou Shuddha 
(pure) Sattva. Quand la lumière de Sattva se fixe, tout cela est totalement 
fini. Votre monde est la qualité de Sattva. 

V. : Qui est Vasudeo ? 

M. : Vas signifie « odeur ». Vous connaissez votre être. Cela veut 
dire que vous sentez votre être, en raison de votre conscience. La 
conscience est Dieu (Deo). La lumière ou Bhagwan est dans le corps, 
aussi longtemps que vous sentez votre être. Quand la conscience se 
sépare du corps, le ressenti s’arrête. Rien ne meurt. 

V. : Qu'est-ce que l’amour-propre ? 


M. : Ce qui naît est l’amour-propre. Vous voulez vivre coûte que 
coûte. Vous aimez exister. L’amour-propre est votre principal capital. 

V. : Un Jnani a-t-il de l’amour-propre ? 

M. : Un Jnani est celui qui connaît l’origine de l’amour-propre. II 
n’y a pas d’amour-propre. L’ignorance maintient l’amour-propre. 
L’ignorant souffre tellement à cause de l’amour-propre. Toutes nos 
activités, y compris le yoga, la méditation et la pénitence pour la 
réalisation du Soi, sont dues à l’amour-propre. Maya est l’amour-propre. 
Tant que vous aimez vivre, vous ne pouvez pas vous débarrasser de 
Maya. Vous n’êtes pas le réalisateur, mais l’acteur impuissant dans le 
film de votre vie. 

V. : Comment se débarrasser de cette ignorance ? 

M. : Vous ne pouvez pas l’effacer en faisant des efforts. Elle s’en 
va, quand vous connaissez sa cause. 

V. : Pourquoi si peu de gens s’intéressent-ils à la connaissance du 
SOI ? 

M. : Le désir doit venir de l’intérieur de soi-même. Quand les gens 
se rendent compte que leurs accomplissements matériels ne suffisent pas, 
leur quête spirituelle commence. L’inutilité de l’argent ne peut pas être 
comprise par les pauvres. Donc les Indiens ont un long chemin à faire 
avant de se tourner vers la spiritualité. Nombreux sont ceux qui viennent 
ici pour parler de leurs problèmes mondains. Les visiteurs venant 
d’Europe et des Etats-Unis sont les plus nombreux. 

V. : Comment se débarrasser de cette identité corporelle ? 

M. : Vous devez vous rappeler que vous êtes infini et sans limite. 
Par entraînement et par habitude, vous vous imaginez être limité au 
corps. Votre quelqu'un imaginaire est troublé par des soucis. Dans le cas 
du Jnani, il n’y a personne pour souffrir. 

V. : Ce long échange doit être fatigant pour Mahara]. 

M. : Ce cadavre (mon corps) brûle sans interruption. Les médecins 
me conseillent d’arrêter de parler et de prendre des médicaments. Mais 
que savent-ils ? Pour moi, le remède sera pire que la maladie. Il n°y a pas 
de douleur, mais seulement de la faiblesse. Je n’ai pas l’énergie de 
m’asseoir, mais dès que je m’assieds face à vous, je commence à parler. 

V. : Notre sens d’être est si petit, mais 1l contient un vaste espace. 

M. : Quand Krishna a dit : « Je suis tout », 1l voulait dire que son 
sentiment « je suis » est tout. C’est l’expérience de tout le monde. Même 
quand Krishna était très jeune, beaucoup de yogis et de Mahatmas lui ont 
rendu visite, à la recherche de ses conseils et de sa bénédiction. 

V. : Des incarnations comme Rama et Krishna ont tant fait pour le 
monde. 


M. : Mais y a-t-1l des réformes qui ont duré longtemps ? 
Pouvaient-ils, eux, ou quelqu'un d’autre, arrêter les cycles de création, de 
maintien et de destruction ? Pouvaient-ils contrôler les cinq éléments ? 

V. : De grands hommes ont proclamé qu’ils reviendraient à tel et 
tel endroit. 

M. : Je ne dirai pas cela ; car toutes les formes sont mes propres 
formes et tout ce qui est vu est mon expression. 

V. : Nous pouvons voir des cadavres. Alors, comment pouvez- 
vous dire qu’il n’y a pas de mort ? 

M. : Tous les corps sont composés des cinq éléments et ils sont en 
vie en raison de la conscience. Quand la conscience s’en sépare, il n’y a 
plus de vie dans les corps. La conscience ne meurt pas, mais se sépare 
seulement du corps. Sans la conscience, les corps étaient déjà morts. 
Alors qui meurt maintenant ? La conscience sert d’instrument et grâce à 
cela, l’ Absolu arrive à être témoin. Sans la conscience, l’ Absolu ne peut 
être témoin de quoi ce que soit. L’Absolu est d’abord témoin de la 
conscience, quand elle existe, et ensuite, 1l est témoin du contenu de la 
conscience. Si la conscience est appelée Brahman, son témoin est 
Parabrahman. 

[A un nouveau visiteur] Depuis combien d’années pratiquez-vous 
la spiritualité ? 

V. : Depuis plus de douze ans. 

M. : Savez-vous que cette conscience n’existait pas, il y a...disons, 
cent ans ? 

V. : Oui. 

M. : Votre sentiment d’être est limité dans le temps. Il a un début 
et aussi une fin. Pour l’Absolu, mais également pour la conscience, il 
n’est pas question d’arriver et de partir. La conscience apparaît et, à la 
fin, elle se sépare du corps. L’Absolu arrive à être témoin, et puis cela 
s’arrête, quand la conscience se sépare du corps. 

V. : Quelle est l’utilité de tout mon savoir spirituel ? 

M. : Sans connaître « le pourquoi et le comment » de la transition 
de l’état de non-connaissance vers l’état de connaissance, tout savoir est 
inutile. Quand votre avion a atterri en Inde, vous connaissiez son heure 
d’arrivée. De la même manière, quelle était l’heure de votre arrivée dans 
cette vie ? 

V. : C’est la date et l’heure de ma naissance. 

M. : Non. C’est le moment de votre conception. Cela est l’heure 
correcte, et non pas l’heure de l’accouchement. Savez-vous d’où vous 
êtes venu ? 

V. : Non. C’est arrivé sans ma connaissance. 

M. : Votre état était le même en amont de la conception, pendant la 
conception et environ trois ans après la conception. Vous avez appris que 


vous êtes arrivé trois à cinq ans après l’accouchement. Au moment de la 
conception, votre présence était dormante, comme la présence du feu 
dans cette serviette. L'enfant commence à connaître sa présence une fois 
qu’il commence à reconnaître sa mère. 

V. : Le feu peut-il brûler cette conscience ? 

M. : Non. Il ne peut que brûler le corps. La conscience se sépare 
du corps. Le Soi est indestructible et immortel. La connaissance du Soi 
est de connaître votre état en amont de la conception. 

V. : Quelle est notre véritable identité ? 

M. : C’est Cela, qui ne change pas avec le temps. Toutes nos 
identités ont changé avec le temps. N’est-il pas vrai que toute notre 
connaissance de nous-mêmes est sans signification ? 

V. : Tous nos souvenirs sont photographiques. N’importe quelle 
scène de notre passé, quand elle est rappelée, apparaît devant nous sous la 
forme d’une photographie. 

M. : Est-ce vous qui avez pris ces images ? Elles arrivent 
automatiquement. Toutes nos activités se poursuivent paisiblement, en 
raison de ces photographies. Vous pouvez reconnaître des personnes et 
des endroits que vous avez visités précédemment. 

V. : Comment reconnaissons-nous quelqu’un par sa voix ? 

M. : Cela s’enregistre aussi. 

V. : A quoi sert-il d chanter le guru Mantra ? 

M. : Pour la purification globale, y compris celle des cinq Pranas 
(souffles vitaux). Même s’il n’y a qu’un seul souffle vital, il est subdivisé 
en cinq Pranas, selon leurs fonctions respectives. Le chercheur pur 
réalise le Soi. 

V. : Pourquoi les véritables chercheurs sont-ils aussi peu 
nombreux ? 

M. : Seuls quelques-uns ont le désir intérieur. On ne peut pas le 
développer extérieurement. Celui qui reçoit la grâce divine du Soi 
rencontre son propre Sadguru. Au début, il y a Afmakrupa, la grâce du 
Soi, puis Gurukrupa, la grâce du guru, et finalement la réalisation du Soi. 

V. : Atma (Soi) a-t-il une ou plusieurs formes ? 

M. : Afma est seulement un, mais il s’exprime comme « je suis » 
dans des formes différentes. Les cinq éléments fusionnent pour que ce 
sens d’être apparaisse. Pour la réalisation du Soi, on doit embrasser seul 
«je suis», c’est-à-dire, sans pensées. Cela s’appelle la méditation. 
Oublier le monde afin de tenir son Âme, c’est-à-dire, afin de tenir « je 
SUIS ». 

V. : Chaque personne semble avoir un Afma séparé. 

M. : Un seul et même lac fournit de l’eau à toute la ville de 
Mumbai (Bombay). L’eau est la même, mais quand elle remplit les 
réservoirs des immeubles différents, chacun dit que c’est son eau. 


V. : Comment décrirez-vous la Vérité et la non-vérité, en bref ? 

M. : Ce que vous ne pouvez pas connaître est la Vérité, et ce que 
vous pouvez connaître, mais qui change, c’est la non-vérité. 

V. : Naître c’est souffrir. Pouvons-nous rester non-nés ? 

M. : Vous ne pouvez pas arrêter ce qui arrive sans votre 
connaissance. 

V. : Au moins Dieu devrait l’arrêter. 

M. : Toutes les formes vivantes, y compris celle de Rama et de 
Krishna, sont les produits de Nisarga (nature). Dieu n’a pas crée cet 
univers. Une forme vivante est la nourriture d’une autre forme vivante. 
N'est-ce pas cruel ? Nous-mêmes, nous faisons de notre mieux pour faire 
cesser cette cruauté. Dieu est-il assez cruel pour faire tout cela ? Un tel 
créateur est soit un idiot, soit un démon. Il y a tant de destruction à cause 
des calamités naturelles. Si Dieu avait crée cet univers, il aurait ris soin 
de contrôler les cinq éléments. Comme il n’y a pas de créateur, les 
éléments sont libres d’agir, sans contrôle. 

V. : Si Dieu ne fait rien, au moins Brahman ou Parabrahman 
devraient faire quelque chose. 

M. : Tous ces noms sont donnés seulement pour une meilleure 
compréhension. Il n’y a pas d formes qui correspondent à ces noms. La 
création de toutes les formes vivantes est similaire à la cuisson d’une 
crêpe sur une poêle chaude. Leurs destinées sont déterminées selon la 
qualité de l’essence de nourriture (Sattva) au moment de la création. L’un 
deviendra un mendiant, et l’autre un roi, selon la qualité. Celui qui ne 
peut pas être décrit avec des mots, et qui est au-delà de l’espace, est un 
Jnani. I n’a ni nom ni forme. 

V. : L'apparition du goût «je suis» est la naissance et sa 
disparition est la mort. Où ira le goût après la mort ? 

M. : La flamme de ce briquet, où 1ra-t-elle quand le briquet sera 
éteint ? Elle disparaîtra là d’où elle est venue. Il n’est pas question 
d'arriver ou de partir. Le paradis et l’enfer sont des idées élaborées par 
les sages pour que les gens se comportent correctement. 

V. : Comment puis-je être sûr que Dieu existe ? 

M. : Doutez-vous de votre propre existence ? 

V.: Non. 

M. : Vous savez que vous êtes, en raison de votre conscience. Je 
vous dis que votre conscience est Dieu. Douter de son existence, c’est 
douter de la vôtre. Votre conscience contient le monde entier. Vous 
croisez de nombreuses personnes qui vous diront que Krishna est leur 
âme. Mais je vous dis que je suis l’âme de Krishna. 

V. : Comment le connaître ? 

M. : Vous devez découvrir votre nature éternelle. Alors vous 
saures que vous, ainsi que Dieu, n’existez pas. C’est arrivé dans mon cas. 


D'abord 1shwara est mort, et par la suite... [Maharaj se montre du doigt]. 
Vous savez ce que Dieu sait, et Dieu sait ce que vous savez. Quand toute 
ma connaissance disparaît, Dieu aussi s’efface. 

V. : Beaucoup de gens s’intéressent à Dieu. 

M. : C’est à cause de l’incertitude dans la vie et à cause de la peur. 
Quand vous comprendrez réellement les qualités de sattva, rajas et 
tamas, toute votre peur disparaîtra. Votre « je suis » est la qualité de ces 
trois. S’ils n’ont pas de mort, comment pourrez-vous mourir ? Ne pas 
avoir la connaissance « vous êtes » ne peut pas se qualifier de mourir. 
Cela arrive également dans le sommeil profond. Etes-vous mort ? 

V. : Pourquoi ne suis-je pas ce corps ? 

M. : Ce corps, composé des cinq éléments, fait partie de l’univers. 
Quand vous n’êtes pas les cinq éléments, comment pouvez-vous être le 
corps ? Ce corps annonce la nouvelle que vous existez. Vous ne pouvez 
pas être la nouvelle. 

V. : Je ne suis jamais seul, même pendant un rêve. Quand tout est 
« je suis », est-il possible d’être seul, sans personne ni objet ? 

M. : C’est seulement possible quand votre « je suis » disparaît. 
Alors il n’y aura ni personne ni objet. C’est un état de non-dualité. 

V. : Parfois nous sommes heureux ou tristes à cause des autres. 

M. : L'existence des autres dépend de vous. Il y a cent ans, quand 
vous n’étiez pas, tout était absent. Dans le sommeil profond également, 
tout disparaît. Tout cela, qui dépend de vous, ne doit pas vous donner 
bonheur ou malheur. Votre existence ne dépend pas des autres. 

V. : Etes-vous mortel ? 

M. : Ai-je survécu sans la mort ? Etant mort, je sui vivant. Je vois 
tout le monde comme moi-même — pur et entier. Mais les gens tiennent à 
leurs croyances et en souffrent. Que puis-je faire ? Comment est-ce que 
je vois les autres ? Je les vois tels qu’ils étaient en amont de la 
conception. Mais chacun se considère selon ses propres concepts. Et 
chacun souffre, en conséquence. L’Eternel n’a pas besoin de 
médicaments pour exister et survivre. 

V.:1Il y a le bonheur et malheur seulement après la naissance. 

M. : La naissance signifie l’apparition des trois états de veille, de 
rêve et de sentiment de connaissance ; et le comportement est en 
conséquence des trois qualités de Sattva, Rajas et Tamas. Où vous situez- 
vous dans tout cela ? Vous imaginez que vous êtes là et vous en souffrez. 
Le bonheur ou le malheur est seulement de l’imagination, de 
l’imaginaire. Toutes les actions servent à soulager la tristesse. On pleure, 
ou crie, ou maudit les autres, sous l’effet de la colère. Toutes ces actions 
servent à calmer le mental. 

V. : Même la maladie peut être imaginaire. 


M. : Très souvent, des visiteurs viennent me raconter des 
problèmes physiques. Je leur dis « Tout va bien chez vous. Oubliez tout 
cela. Rien ne peut vous arriver. » Et ces personnes sont guéries sans 
médicaments. C’est la guérison basée sur la foi. 

[A un nouveau visiteur] Vous êtes confiant que « vous êtes ». Sur 
quoi cette confiance se base-t-elle ? 

V. : C’est très clair dans vos discours. 

M. : Si vous le savez vraiment, vous devenez immortel. 
Considérons une lampe à l’huile. Sattva est la lumière dans laquelle 
toutes les activités se déroulent, en raison de Rajas. Et la suie sur 
l’ampoule de la lampe, c’est Tamas. 


20 décembre 1979 
Vos concepts ont voilé le Soi 


Maharaj : En ce qui concerne le Soi, je vous donne des indices 
importants et utiles. Sa réalisation est votre responsabilité. Les parents 
aident leur fils à se marier. Par la suite, ce qu’il faut faire relève de sa 
responsabilité, et non pas de celle des parents. Ecouter cette 
connaissance, c’est mourir vivant. C’est la mort de l’identité, qui ne 
quitte pas l’ignorant jusqu’à la fin. Les timides quittent un sage, par peur 
de s’éteindre. 

On est si attaché au corps que l’on n’accepte même pas l’idée 
d’une séparation du corps. Cela représente presque la mort du corps. Pour 
un chercheur sincère, le corps est la seule raison d’être de la question 
« que suis-je ? ». Il ne doute pas de son existence séparée du corps. 

Visiteur : Puis-je connaître ou observer ma mort ? 

Mabharaj : La mort arrive quand le sens d’être disparaît de manière 
permanente. Sans le sens d’être, comment connaîtriez-vous la mort ? 
Vous vous endormez tous les soirs. S’il n’y a pas de réveil pendant ou 
après le sommeil, c’est la mort. La différence entre le sommeil et la mort 
réside seulement dans la crainte du dernier. Pour un J/nani, le dégagement 
du souffle vital est béatitude, tout comme votre bonheur quand vous allez 
aux toilettes chaque matin. 

Visiteur : Si je n’arrive pas à dormir, je prends un cachet. 

Mabharaj : De la même manière, le sentiment de connaissance, la 
veille et le sommeil sont le résultat d’un grand comprimé appelé 
l’essence de nourriture. Qu'est-ce que la naissance à part l’apparition de 
ces trois états ? Leur disparition est la mort. 

V. : Qui est apte à recevoir la connaissance spirituelle ? 

M. : Celui qui souffre des problèmes physiques, mentaux et 
spirituels. 

V.: S1je ne me libère pas dans cette vie, vais-je mourir ? 

M. : Le sentiment de connaissance, la veille et le sommeil sont les 
qualités de l’essence de nourriture. Etes-vous la nourriture que vous 
mangez ? 

V.: Non. 

M. : Votre corps est votre nourriture, pas vous. Sa mort n’est pas 
votre mort. Par la suite, le sentiment de connaissance ne sera plus. Il y a 
cent ans, votre sentiment de connaissance était absent. Etiez-vous mort ? 

V. : Non. S'il n’y a pas de mort, que je sois réalisé ou non, alors 
pourquoi me donner tant de mal ? 


M. : La connaissance verbale seule, sans la réalisation, ne peut pas 
effacer la peur. Vous ne pouvez pas remplir votre estomac en lisant la 
carte du restaurent. La connaissance est définie comme CELA qui libère. 
Elle apporte la paix et la tranquillité. Le fardeau que vous portez sur vos 
épaules sera alors posé sur la table. 

V. : Quand on n’est plus, qui est là pour recevoir les offrandes 
faites aux défunts ? 

M. : Personne. Ceux qui font les offrandes obtiennent la 
satisfaction, et le prêtre reçoit ses honoraires (dakshina). 

V. : A présent, je suis libre de la plupart de mes concepts. 

M. : Vos concepts, basés sur l’ouï-dire, ont voilé le Soi. Cette 
connaissance devrait même vous libérer de votre « je suis », qui est aussi 
un concept. Votre Bible est pleine de connaissances et le prêtre la prêche. 
Mais personne ne prêche de cette manière. 

V. : En Occident, les sages n’avaient pas la liberté de dire la 
Vérité. 

M. : Quand je parle ici, je dois en payer le prix. C’est une vérité 
établie. 

V. : Pouvez-vous être plus clair ? 

[Silence] 

Traducteur : Maharaj disait que les paroles du Jnani sont très 
puissantes. Elles ont un effet important sur ceux qui écoutent, y compris 
le Jnani lui-même. Il parlait d’un endroit de pèlerinage qu’un Jnani 
habitait, 1l y a longtemps. Tous les visiteurs ont fait l’expérience du secret 
de cet endroit, à savoir qu’il fallait quitter les lieux après y avoir passé 
quelques minutes. Maharaj disait que n’importe quel souhait du J/nani, 
« laissez-moi tranquille », par exemple, était exaucé même après son 
Maha Samadhi. 

Un Jnani doit faire très attention quand il utilise des mots. Ils ont 
leur effet, bon ou mauvais, applicable selon la situation. Maharaj n’aimait 
pas les feux d’artifice, en raison de leur bruit et de la pollution de l’air. 
Un jour il a dit : « Je me demande pourquoi ces gens brûlent leur argent 
et leurs maisons ». Il s’est immédiatement corrigé en disant : « Bien 
évidement, les maisons n’ont pas brûlé ». 

M. : Est-ce que Jésus était conscient de l’apparition de sa forme en 
amont de sa naissance ? Ce n’est pas possible. Il ne peut pas être une 
exception à cette règle. 

V.: Y a-t-il un témoin de vos découvertes Ultimes ? 

M. : S'il y a un témoin, vous pouvez être sûr que c’est un 
mensonge. Tant qu’il n’y a pas de témoin, tout est dans l’ordre et c’est la 
Vérité. Dans l’état Absolu, il n’y a pas les autres. Je suis le seul témoin 
de moi-même. 


V. : Est-ce que l’aide du guru est incontournable pour perdre 
l’identité corporelle ? 

M. : Oui. Par la suite, le disciple est plus proche du guru. 

[A un nouveau visiteur qui avait les yeux fermés] Ne méditez pas 
ici. Ecoutez en gardant les yeux ouverts. Quand vous êtes seul, allez à 
l’état où vos parents ne vous reconnaissaient as et où vous ne les 
reconnaissiez pas, et méditez profondément. Comprenez-vous que votre 
apparition dans une forme était spontanée ? 

V. : Oui. C’était sans ma connaissance et sans ma collaboration. 

M. : Même si vous (votre corps) n’en aviez pas la connaissance, 
vous, le Soi non manifesté, étiez responsable de votre manifestation 
corporelle. 


21 décembre 1979 
Comment se libérer de la maladie « je suis » ? 


Maharaj : Il y a manifestation, à cause de la quintessence de 
nourriture. Le corps naît avec l’apparition des trois états de veille, de 
sommeil et de sentiment de connaissance. 

Visiteur : Ÿ a-t-1il quelque chose au-delà du fait de savoir que « je 
ne Suis pas ce corps » ? 

Mabharaïj : Par la suite, vous parvenez à savoir que vous n’êtes pas 
non plus la veille, le sommeil et la conscience. Aussi, vous parvenez à 
savoir que vous n’avez pas de naissance, et que vous êtes ce qui n’a ni 
début n1 fin. Vos parents sont responsables du corps dans lequel la 
nouvelle «vous êtes » est apparue. Chaque parent a contribué à 
l’apparition de la nouvelle. On obtient du beurre et du ghee (beurre 
clarifié) avec le lait. Tous les deux sont dormants dans le lait. De la 
même manière, la nourriture maintient la conscience dans votre corps. 
Votre attention (déesse Laxmi) sert votre conscience (dieu Vishnu). 

Visiteur : Sur les images du dieu Shiva, le fleuve du Gange coule 
de sa tête. 

M. : Alors comment faisait-1l pour dormir ? Shiva est un grand 
guru et chacune de ses paroles est la connaissance profonde. Le Gange ne 
représente pas le flot de l’eau, mais de la connaissance. 

V. : Pourquoi le dieu Brahma est-il représenté avec quatre 
bouches ? 

M. : Pour indiquer les quatre sortes de parles : Para, Pashyanti, 
Madhyama et Vaikhari. 

V. : Tous ici présents sont sans parole. 

M. : De l'extérieur, vous semblez être silencieux, mais à 
l’intérieur, le flot des pensées continue. Quelqu'un fait-il l’expérience 
d’un état libre de pensées ? 

[Pas de réponse] 

Dans ce monde, nous faisons l’expérience de tant de choses. Est-ce 
qu’une expérience quelconque reste avec nous de manière permanente ? 

V.: Non. 

M. : Quand votre souffle vital et votre mental partiront, et quand le 
corps lâchera, que serez-vous ? Vous aimez exister. Qu’arrivera-t-il à 
l’existence ? Sans le corps-esprit, à quoi ressemblerez-vous ? Y aura-t-il 
l’expérience du jour et de la nuit ? Quels seront vos soucis liés à vos 
parents proches, à votre argent et à vos possessions durement gagnés ? 

[Silence] 

Qui sont les parents de tous ces gens que vous voyez à présent ? 


V. : La conscience. 

M. : Sachant que « sans la conscience, tout est inutile », allez-vous 
continuer à vous battre pour plus ? 

V. : Devons-nous continuer à développer la conscience ? 

M. : Mais c’est la qualité d’un corps de (saine) nourriture. Bientôt 
la conscience perdra sa demeure. Tant qu’elle dure, essayez de découvrir 
ce que vous étiez sans la conscience, et comment elle a soudain fait son 
apparition. 

V. : C’est la meilleure utilisation de la conscience. 

M. : Si je ne peux pas survivre sans eau, elle devient mon Afma 
(Soi). Si la conscience n’est pas, « Je ne suis pas ». Alors, la conscience 
devient mon Soi, et elle doit être plus importante que Dieu pour moi. 

V. : Tout cela s’applique à l’ignorant ainsi qu’au J/nani. 

M. : L’ignorant s’identifie au corps mais un /nani sait qu’il n’est 
ni le corps, ni la conscience. Il utilise la conscience tant qu’elle dure. Il 
est en amont de la conscience et demeure toujours dans cet état. 

V. : Qu'est-ce qu’un chercheur doit découvrir ? 

M. : « Je » pourquoi, « Je » pourquoi! ? 

V. : C’est un miracle de voir le monde dans une goutte d’essence 
de nourriture. 

M. : Chaque goutte ou graine d’essence de nourriture contribue à 
maintenir la conscience. Vous faites l’expérience du monde grâce à la 
conscience. Donc le miracle arrive. Donc nous pouvons dire que Sattva 
est le père et la mère de tout l’univers. Le monde est censé être très 
ancien, mais ses parents sont des gouttes de suc frais. C’est comme si un 
serpent en caoutchouc avait mordu et que l’effet de son poison était sans 
fin. 

V. : Le monde est contenu dans la conscience. Donc celui qui 
connaît la conscience, qui est dans ce monde, devrait aussi être dans la 
conscience. 

M. : Celui qui connaît la conscience n’est pas dans la conscience. 
La conscience ne peut pas connaître celui qui la connaît, l’ Absolu. Un 
astronome utilise un télescope pour observer les planètes et les étoiles. 
L’observateur est séparé du télescope, pour pouvoir observer également 
le télescope. De la même manière, l’ Absolu utilise la conscience et il 
n’est pas dans la conscience. Etre témoin de la conscience arrive à 
l’Absolu, et le contenu est comme celui d’un écran de télévision. 
L’Absolu ne peut pas y être vu car il est toujours celui qui voit. 

Comment définiriez-vous un homme pauvre ? 





1. [NAT] En anglais dans le texte original : « ‘T° why, ‘why ? » 


V. : Quelqu'un qui a peu ou pas de possessions ? 

M. : Je détermine la pauvreté selon le nombre de désirs. Les riches 
ont plus de désirs. Nous ne pouvons pas beaucoup attendre des riches car 
ce sont des donateurs pauvres. Tous les gestes des riches, y compris les 
donations, sont guidés par le désir de gagner toujours plus. 

V. : Tant qu’il y a conscience, il y a des attentes. 

M. : Je veux. Je veux”. 

V. : Comment en finir avec tous les désirs ? 

M. : Vous devez connaître l’origine de la conscience. Par la suite, 
celui qui demande ou exige disparaît. 

V. : Comment pouvez-vous dire qu’il n’y a pas de naissance quand 
il y a une heure et une date précises de naissance ? 

M. : C’est la naissance du temps et non pas de l’enfant. Le temps 
est né, pas l’enfant. Dans votre état Véritable, vous n’aviez pas la 
connaissance du temps. Le temps a commencé et il aura une fin. Vous 
êtes l’intemporel à qui le temps est apparu pendant une durée particulière. 
Vous êtes indépendant du jour, de la nuit et des saisons. Le courant, le 
transitoire dépend d’eux. Vous êtes le témoin de toutes les apparitions. 
Vous imaginez être quelqu'un d’important dans le monde qui vous 
apparaît. Donc vous souffrez et vous avez peur. Votre malheur est le 
résultat de votre propre fabrication. 

V. : Quelle est la différence entre notre connaissance et la 
connaissance du Soi ? 

M. : La véritable connaissance est de connaître le Soi. La vôtre est 
la connaissance matérielle. Votre connaissance se lève en raison de la 
matière première appelée les sucs de nourriture. Votre connaissance se 
situe seulement dans le champ des cinq éléments, qui est aussi matériel. 
Vous connaissez seulement les affaires courantes des cinq éléments, et 
cette connaissance est limitée dans le temps. Ma connaissance est 
différente de la vôtre. Je ne dépends pas de votre connaissance. Je suis 
intemporel. Je ne fais pas l’expérience du jour et de la nuit, et je suis 
complet et parfait. Votre journée commence avec des attentes. Comment 
pouvez-vous être complet ? 





2. [NdT] En anglais dans le texte original : « I want. I want. » 


V. : Comment être libre du souci « je suis » ? 

M. : Parfois, dans nos villages, des enfants développent soudain, 
pour aucune raison apparente, des démangeaisons et des nausées. Un 
conseil avisé est d’enlever la chemise de l’enfant. Sur la peau, les 
villageois remarquent la présence d’un insecte, dont le bétail souffre 
habituellement. Quand l’insecte est enlevé, les démangeaisons et les 
vomissements cessent. De la même manière, vous devez découvrir la 
cause de votre « je suis », afin d’être à l’aise sans lui. Votre ignorance de 
l’origine de votre conscience est responsable de toute votre souffrance. 
Le voleur nommé « sentiment je suis » disparaît, quand :1l est repéré. 
Avez-vous repéré d’où arrivent votre vue, votre goût, etc. ? 

V. : Du cerveau. 

M. : Cela arrive du Sahasrara Chakra dans le centre de la tête. 

V. : Quelle est la relation entre le souffle vital et la conscience ? 

M. : Dans l’essence de nourriture, le sens d’être est passif, comme 
s’il était endormi. Avec l’apparition de la pulsation, en raison du souffle 
vital, le sens d’être ou la conscience prennent soin de s’approvisionner. 

V. : Le nom et la forme permettent d’identifier une personne. 

M. : Mais le corps n’est pas l’image de soi. L’amour-propre est 
l’image de soi. La question d’exister s’est levée, en raison de l’apparition 
de votre conscience. Donc vénérez votre conscience comme Dieu. Soyez 
un avec elle. Par la suite, vous obtiendrez la connaissance spirituelle 
requise et vous serez libre du malheur. La totalité de la connaissance se 
dévoile à ce genre de dévot. 

V. : Quel est son accomplissement ultime ? 

M. : La conviction du Soi. 

V. : Sera-t-il utile à d’autres chercheurs ? 

M. : Il leur donnera la connaissance et les aidera, selon leurs 
besoins et valeurs. Ceux qui ne sont pas sincères se contentent de leur 
connaissance verbale. Ils deviennent des « gurus ». 

V. : Beaucoup de chercheurs ne restent pas avec un seul guru. 

M. : Un chercheur, après m’avoir rendu visite pendant plusieurs 
jours, a arrêté de venir ici. Comme je suis facilement abordable, il n’était 
pas très impressionné. Il espérait recevoir plus d’enseignements dans une 
grotte isolée de l'Himalaya. Il fut surpris d’entendre le même 
enseignement d’un chercheur avancé dans l’Himalaya. Il est revenu, pour 
ne jamais repartir. Ce n’est pas l’endroit qui est important, mais celui qui 
expose. Le véritable guru montre la chose la plus importante, qui est à 
l’intérieur du disciple et non pas à l’extérieur. Quand vous avez la 
connaissance «vous êtes», toutes les autres choses deviennent 
importantes pour vous. Quand la connaissance « vous êtes » est absente, 
qu'est-ce qui est important pour vous ? Au lieu de perdre votre temps et 


votre énergie à chercher dehors, pourquoi ne pas vous asseoir 
confortablement et chercher à l’intérieur ? 

V. : Ce qui est simple et facile est toujours incroyable. 

M. : Certains croient que la réalisation du Soi arrive après une 
grande souffrance et tristesse. Selon eux, le Koh-i-Nor ne peut pas être 
trouvé en marchant dans la rue. Ils croient que toutes les grandes choses 
demandent un effort important pour être obtenues. 

V. : Avec la connaissance du Soi ; notre vie deviendra valable. 

M. : Quand le Soi, qui est au-delà de toute émotion et de toute 
conscience, est réalisé, toutes les choses perdent leur signification et leur 
importance. 


22 décembre 1979 
Vous êtes la preuve que Dieu existe 


Visiteur : Même si vous répétez toujours et encore que nous ne sommes 
pas le corps, nous ne pouvons pas nous empêcher d’en prendre soin, afin de le 
garder sain et sauf. 

Mabharaj : Un sage n’attend rien du corps. Il laisse à la nature le soin de 
faire le nécessaire. 

Visiteur : A-t-1l des devoirs à accomplir ? 

Mabharaj : Il n’a pas de nom ni de forme, donc pas de devoirs. Il est 
intemporel, mais le temps commence avec la conscience. Vous faites également 
l’expérience du jour et de la nuit en raison de la conscience. A la fin du dernier 
jour, la conscience ne sera plus. Quand il n’y a pas d conscience, il n’y a pas de 
bonheur et de malheur. 

Qu’arrive-t-1l à l’eau dans le tissu humide que l’on fait sécher ? De la 
même manière, notre sens d’être est la qualité des sucs de nourriture humides 
quand les sucs sèchent, le sens d’être disparaît, comme l’eau dans le tissu 
humide. 

V. : Où se trouvaient les chercheurs de v2rtié dans le passé ? 

M. : Des princes comme Mahaveer et Buddha ont quitté leur royaume en 
quête de la Vérité. Pour eux, la connaissance du Soi était plus importante que le 
confort et l’ignorance. 

V. : Pour quelle raison la compagnie des sages est-elle utile ? 

M. : On apprend à connaître l’importance de vairagya (détachement). Sa 
pratique aide à comprendre le Sadguru. Quand je suis retourné dans mon village 
récemment, après une longue absence, personne ne me reconnut. Tous mes 
parents proches étaient morts. En conséquence, ce que j’associais à moi-même 
comme « telle ou telle chose » a également disparu. Celui qui connaissait les 
parents proches n’est plus. Mon état est au-delà de toute relation et de toute 
identification. Dans ce processus de connaissance, il y avait une indication que 
je suis né. Mais elle était perçue comme fausse. Tout comme les identités 
multiples, depuis l’enfance à la vieillesse, changent avec le temps, tout ce que je 
savais de moi-même s’est effacé et s’est perdu. Cela ne me concernait pas du 
tout. Même le signe de la naissance était reconnu, mais il est de venu clair que 
cela ne me concernait pas. Tout comme je ne possède rien dans ma ville natale. 
Cette naissance non plus l’était pas la mienne. 

[A un nouveau visiteur] Il y a cent ans, votre sentiment de connaissance 
était absent. Maintenant, 1l est présent. Pourquoi ? 

V. : À cause de ma naissance. 

M. : Votre sentiment de connaissance était absent au moment de votre 
naissance. Sinon vous vous en souviendriez. Le sentiment de connaissance est 


apparu trois à cinq ans après la naissance du corps. Etes-vous responsable de 
votre naissance ? 

V. : Non. C’est arrivé sans ma connaissance. 

M. : Deux personnes se sont amusées, et une troisième a dû souffrir sans 
aucune raison. Il y a quatre-vingt-deux ans, un jeune couple a passé un bon 
moment ensemble, et je souffre depuis tout ce temps. Une fois que vous savez 
que ce n’est pas votre naissance et que vous n’avez rien à voir avec elle, vous 
êtes libre. 

V. : Sommes-nous responsables de nos pensées ? 

M. : Tant qu’il y a la respiration, le flot des pensées continue. Vous 
utilisez certaines pensées et vous en ignorez d’autres. Pourquoi en seriez-vous 
responsable ? Cela dit, ne vous impliquez pas dans vos pensées. Restez libre. 

Quelle est la relation entre votre existence et celle de Dieu ? 

V. : Dieu est grand, donc « je suis ». 

M. : Dieu est, donc vous êtes. Vous êtes la preuve que Dieu existe. Votre 
existence et celle de Dieu sont interdépendantes. Votre existence est grâce à vos 
parents. Maintenant, vos parents existent en votre forme. Vous êtes la preuve de 
l’existence de vos parents. Etes-vous un véritable chercheur ? 

V. : Oui. 

M. : Un véritable chercheur aime être en compagnie d’un sage. II l’écoute 
avec une grande attention. Le sage le rend sans corps. C’est la vraie cérémonie 
du fil sacré. Les Brahmins commencent à porter le fil sacré après cette 
cérémonie. 

Un mumukshu est celui qui désire la libération. Quand il apprend qu’il 
n’est pas le corps, il devient un chercheur, un Sadhaka. Le nom est donné au 
corps. Par la suite, le sans-corps (Videhi) devient sans nom. La véritable nature 
de chacun, sans nom et sans forme, c’est de se réaliser. De quoi l’existence 
dépend-elle ? 

V. : De Dieu. 

M. : Il est sans nom. Appelons-le Paramatma, afin de comprendre ce que 
je veux dire. Il est sans parole, intemporel et même sans conscience. Tout 
comme la Terre soutient toute la vie qui l’habite, toute l’existence est en raison 
de Paramatma. L'existence de Paramatma est comme la non-existence. Malgré 
cela, il est Eternel. Toute autre existence semble être tellement vraie, si vraie ; 
mais tout cela est limité dans le temps, mais pas l’Eternel, qui est toujours celui 
qui connaît et non pas ce qui est connu. 

V. : C’était notre être, 1l y a cent ans. 

M. : Oui. Il ne peut pas être connu dans la dualité ; mais vous êtes Cela, 
dans la non-dualité. Les gens veulent la joie de le connaître, ce qui est 
impossible. Dans ce sens, il est immatériel. Tout ce qui est limité dans le temps, 
y compris les grandes incarnations, est faux. L’Eternel seul est la Vérité. Tous 
les dieux avec des noms et des formes ne sont pas éternels. 

V. : Tous les noms et les formes ont un début, et de ce fait, une fin. 


M. : L’état de veille peut-il parler à l’état de sommeil ? 

V.: Non. 

M. : Le côté pile de la pièce de monnaie ne peut pas voir le côté face. 
Rien ne meurt. Le petit disparaît pour devenir le grand. Une goutte d’eau 
s’évapore pour devenir un océan. L’approvisionnement des graines ne cesse 
d'augmenter année après année. La conscience existe en plusieurs formes, et 
nous avons un homme, un cheval ou un âne. En raison de la conscience, il y a le 
sens d’être. Une fois parti, le sens d’être ne sera plus disponible à nouveau. 

V. : Qu'est-ce qui est responsable de cette lumière de conscience ? 

M. : C’est la combustion de l’essence de nourriture (Sattva) dans le corps. 
Vous êtes assis ici et vous le savez sans aucun effort. Avant cela, c’est le 
Principe sans conscience, qui le sait. Par la suite, vous le savez, et votre moi et 
votre mien en viennent à exister. Au réveil, ce Principe sans conscience sait 
qu’il y a la veille. Par la suite, l’identité du corps commence avec le moi et le 
mien. Alors les activités commencent. 

En marathi, le mot pour désigner la veille est Jagrati On peut 
décomposer le mot en Jag (veille) et Rati, qui signifie petit, mais aussi la joie de 
l’union d’un homme et d’une femme. Donc notre état de veille est le résultat 
d’un moment bref de plaisir sexuel entre nos parents. Notre vie terrestre est 
l’opération de cet état de veille. Si vous méditez là-dessus, vous connafîtrez le 
secret de la conscience et votre séparation d’elle. 

Je suis en train de rendre ces secrets clairs et transparents pour vous, mais 
il vous manque la capacité de les saisir et d’être libre. Brahman est très ancien et 
il a deux aspects qui sont aussi anciens. L’un est Prakriti et l’autre est Purusha. 
Tous les deux sont responsables de la création, y compris celle du plus petit 
germe. Ils méritent votre attention plus que Vaikuntha et Kaïilas, les demeures 
renommées des dieux Vishnu et Shiva. 

V. : Tout le monde sait que nos parents étaient responsables de notre 
venue. Nous ne connaissons pas sa signification spirituelle. 

M. : La méditation sur le bonheur conjugal de vos parents vous montera 
comment c’est la naissance d’une illusion, et non pas de vous-même. Vous, 
l’Eternel, ne saviez pas que « vous êtes ». Par la suite, l’Eternel a commencé à 
savoir qu'il existe. Ce qui existe depuis toujours a commencé à savoir qu’il 
existe. La jouissance des parents était sans forme, tout comme la nouvelle « je 
SUIS », qui est apparue sous une forme, à savoir le corps physique. Vous êtes la 
marque de la présence de vos parents. Votre conscience est le résultat de la 
jouissance de vos parents. D’où le terme Chitdananda (chit, percevoir + ananda, 
la joie), c’est-à-dire, conscience-félicité. Son importance est renforcée en 
ajoutant Saf, pour donner Satchidananda (être-conscience-félicité). 

Toutes les formes vivantes ont la conscience résultant de la conscience- 
félicité de leurs parents. Votre conscience est une souffrance résultant de cette 
félicité. Les parents ne sont pas des individus, mais Prakriti et Purusha sans 


forme. Beaucoup de gens érudits sont émerveillés par mes mots simples en 
marathi. 

V. : Leur contenu est si profond et révélateur. 

M. : Qu'est-ce qui est entré dans l’utérus et qu’est-ce qui était responsable 
de la croissance ? 

V. : Chidananda (conscience-félicité). 

M. : Cette félicité avait-elle une forme quelconque ? Non. Alors qu’est-ce 
qui s’est passé ? Méditez là-dessus. La conscience-félicité est devenue le 
contenu de l’utérus et s’est transformée, en temps voulu, en [” « amour du moi » 
de quelqu'un. 


23 décembre 1979 
Vos parents sont l’or et vous êtes le bijou 


Maharaj : Tout ce que vous savez n’est qu’ouï-dire. Que savez-vous 
réellement à part cela ? 

Visiteur : Nous apprenons aussi de nos expériences. 

Maharaj : Vous êtes en amont de toute expérience, et vous devez 
connaître votre Soi. Comprenez-vous que vous êtes en train de faire l’expérience 
du monde sans aucun effort ? 

Visiteur : Oui. C’est spontané. 

M. : Vous devez revenir à la racine et avoir la conviction de votre 
véritable nature. Votre compréhension, qui change avec le temps, est erronée. 
Ce qui ne change pas est vrai. Quand vous avez la connaissance « vous êtes », 
vos activités terrestres commencent. Mais qu’êtes-vous en amont de la 
connaissance «vous êtes » ? Restez là. Votre véritable état est sans la 
connaissance « vous êtes ». Se stabilisant dans l’état en amont de la conscience, 
le sage Turkaram a dit « Maintenant, Dieu s’occupe de toutes mes activités. Je 
ne pouvais pas m’exprimer correctement. II m’a donné de la clarté. J'étais 
réservé et timide. Il m’a rendu audacieux. » 

V. : Quelle est l’origine de ce monde ? 

M. : De l’état de non-connaissance (Ajnana) apparaît la connaissance « je 
suis » (/nana), dans lequel se situe votre monde. L’état d’Ajnana se poursuit 
depuis l’utérus et va au-delà de l’âge de trois ans. Cela s’applique à toutes les 
célébrités et même aux incarnations comme Rama et Krishna. La naissance de la 
connaissance (conscience) se déroule dans l’ignorance. 

V. : Le terme ignorance (Ajnana) est dérangeant. 

M. : Dans ce cas-là, vous pouvez l’appeler Vijnana — ce qui est en amont 
de la connaissance ou au-delà de la connaissance (J/nana). 

[À un autre visiteur] Le souvenir « vous êtes » n’est-1l pas le souvenir que 
vos parents étaient ? 

V. : Oui. 

M. : C’est comme un bijou en or. Vous êtes le bijou, mais vos parents 
sont l’or. 

V. : Comment peut-on reconnaître un /nani ? 

M. : Il n’a pas d’ego. Même le sentiment « je suis un Jnani et différent 
des autres » est absent. 

V. : J’ai beaucoup reçu en venant ici. 

M. : Mais vous avez perdu votre naissance elle-même. Vous pouvez aller 
où vous voulez, mais il est très rare de trouver celui qui connaît le Soi. Vous 
rencontrerez des grands érudits, des orateurs et des Mahatmas. Mais ce n’est pas 
d’une grande utilité pour les véritables chercheurs. Quand vous réalisez votre 


véritable identité, vous êtes émerveillé de constater : « Suis-je réellement 
rien ? » 

V. : Les quatre Vedas exposent la connaissance du Soi. 

M. : Les Vedas ont accepté avec modestie leur incapacité à exposer la 
Vérité. La Vérité n’a pas de couleur, pas de forme. Elle est au-delà des mots. 
Aucune pratique religieuse ne peut vous amener à la Vérité éternelle. Même si 
l’existence terrestre est une souffrance inutile, l’ignorant n’a pas d’autre choix. 
Le disciple d’un sage a fait beaucoup d’efforts pour la réalisation du Soi, sans 
succès. Son dernier jour, il a dit : « Je fais confiance quand mon guru dit que je 
suis Brahman, entier et complet », et 1l a quitté son enveloppe mortelle. 

[A un autre visiteur] Etes-vous réellement libre de vivre comme vous 
voulez et d’éviter la souffrance ? 

V. : Les sages peuvent minimiser la souffrance. Ils ne peuvent pas 
l’éviter. 

M. : Je suis même contraint d’accepter cette forme. Elle n’a cessé de 
changer tout ma vie. Essayez de découvrir votre identité la plus humble, qui ne 
change pas. Dans cette existence, tout change si vite que la permanence est 
seulement imaginaire et illusoire. La malhonnêteté est la règle. Même si vous 
imaginez des conditions inchangées, vous-même, vous n’êtes pas inchangé pour 
en jouir. La croissance des plantes pendant la saison des pluies est éphémère. 
Nous sommes également le résultat d’une douche (de sperme). Je me rappelle 
souvent de quelques vers du Dashbodh : 


Tout ce qui semblait exister a disparu. 

Ce qui n’existait pas n’était pas. 

Ce qui est resté après ces deux, 
L’indescriptible, Il est sorti comme inexistant, 
Seul Paramatma existe comme rien ; 

Mais il est à l’origine de tout. 

« Je Suis Cela. » 


V. : Je ne sais pas ce que je suis. 

M. : Cette existence corporelle est comme un accident. Avant l’accident, 
disons il y a cent ans, vous aviez la connaissance directe de cet état. 

V. : Après la connaissance du Soi, que reste-t-il à faire ? 

M. : Rien. Il ne reste aucun devoir. 

V. : Le Buddha a dit : « Soyez votre propre lumière. » 

M. : Si vous n’avez pas votre propre lumière, vous devez vous faire aider 
par la lumière des autres. En raison de votre ignorance, vous consultez les 
autres. Quand vous avez votre propre lumière, les autres viennent à vous. Il n’y 
a pas de regret lié au passé, et pas de souci de l’avenir. Cet état est nommé 
Sahajawastha — l’état le plus naturel et spontané. Je ressemble aux autres, mais 
mon illusion est partie. Donc il n’y a plus d’attentes. 


V. : Pourquoi la connaissance «je suis» (conscience) est-elle si 
importante ? 

M. : C’est l’âme de votre monde — pas de «je suis », pas de monde. 
L'origine de la conscience est un instant, ou plus précisément, seulement la 
fraction d’un instant. Vous devez découvrir ce qu’est cet instant. Celui qui 
connaît cet instant se voit comme non-né. Quand vous vous réveillez le matin, 
pendant une très courte durée, il y a l’être pur, sans mots. Essayez de l’observer, 
avant que vos pensées le perturbent. Le même état pur a existé jusqu’à environ 
trois ans après la naissance du corps. Il a duré jusqu’à ce que vous ayez reconnu 
votre mère. Je vous donne des indices utiles et j'essaie de vous éveiller. Je 
respecte la curiosité de tous les visiteurs. Mais ils ont des difficultés à me 
comprendre. 

V. : Qui reçoit la nouvelle « je suis » ? 

M. : Bien évidemment, c’est le non-né qui la reçoit. Avant cela, il n’avait 
pas la nouvelle. À cause de cette nouvelle, 1l semblerait que le nouveau-né s’est 
attaché à la chaîne de la naissance. Celui qui connaît le secret de cette nouvelle 
connaît le moment de l’origine de la conscience. Par la suite, on se voit non-né 
et libre. La conviction que vous êtes né est en elle-même l’esclavage. 

V. : Notre véritable nature est sans attribut. Elle est presque une non- 
entité. 

M. : L’existence est merveilleuse, mais elle est comme un rêve. La 
conception est arrivée en raison de la jouissance conjugale. La conscience- 
félicité est entrée dans l’utérus et s’est accrue dans le fœtus. Le fœtus avait une 
forme, mais la conscience-félicité n’en avait pas. C’était la croissance de 
l’amour du moi endormi. 

V. : Devons-nous nous stabiliser en amont de l’amour du moi ? 

M. : Méditez seulement sur l’amour du moi. 

V. : Une femme enceinte prend tant soin d’elle-même. 

M. : C’est la conscience qui est responsable de tout protéger, y compris le 
fœtus. Je fais l’expérience du monde par moi-même. Ce n’est pas un service que 
quelqu'un me rend. 

V. : On dit que Brahman est vrai et que le monde est faux. 

M. : Il y a ce monde, et nous en avons la connaissance. Tous les deux, 
ainsi qu'{shwara (Dieu), sont faux. Je le sais. Malgré cela, mon discours 
continue. 

V. : En tant que Parabrahman, quelle est votre expérience ? 

M. : L’expérience de l’âme individuelle, du monde et de Brahman était 
absente. Son expérience, à présent, c’est comme si l’on avait de la fièvre. 
Comme chaque enfant est une apparition de l’ Absolu dans une forme, il doit 
commencer l’expérience terrestre sans avoir aucune connaissance. Dans 
l’Absolu, il n’y avait rien. A présent, l’enfant se retrouve avec beaucoup de 
choses nouvelles et d’êtres différents autour de lui. D’où les questions 


incessantes de chaque enfant, qui ne sont que naturelles. L’enfant peut avoir 
seulement quelques jours ou quelques mois, mais il y a l'Eternel. 

V. : J’ai rencontré un sadhu qui prétendait avoir la connaissance de 
Brahman. La connaissance du Soi n’avait pas d’importance pour lui. 

M. : S’il vient me rendre visite, je lui dirai qu’il y a cent ans, il n’avait pas 
de problèmes. À présent, les problèmes sont là. Pourquoi et comment ? Jusqu’à 
ce que vous le découvriez, votre souffrance demeurera intacte malgré votre soi- 
disant connaissance de Brahman. Ayant eu quelques visions de Dieu, certaines 
personnes deviennent des « gurus ». Les illusions ne peuvent pas amener 
quelqu'un à la Vérité. 

V. : Quelle est l’importance de la spontanéité ? 

M. : Toutes vos actions doivent être paisibles et sans effort. Vous ne 
pouvez pas faire un effort pour vous endormir, sinon vous restez réveillé. Avec 
la connaissance du Soi, l’ego se dissout. La vie devient spontanéité. 


24 décembre 1979 
Qu'est-ce que le Sahaja Yoga ? 


Maharaj : Toute l’existence est en raison des cinq éléments. V-a-t-il gain 
ou perte pour ces éléments ? Seulement les êtres humains ont cette impression. 

Visiteur : Qu'en est-il des autres êtres vivants ? 

Mabharaj : En l’absence de l’intelligence. Il n’est pas question de gain ou 
de perte. Les activités des cinq éléments continuent sans aucun contrôle. 

Visiteur : L’homme a tant contribué au développement de ce monde. 

M. : Il prend plaisir à développer les demeures de Vishnu (Vaikuntha) et 
de Shiva (Kailas). Toute chose fabriquée par l’homme est éphémère. Tout ce qui 
a un début doit aussi avoir une fin. Seul le Soi reste inchangé. Pour le réaliser, 
vous devez méditer sur la conscience, c’est-à-dire, demeurer dans un état libre 
de pensées aussi longtemps que possible. Avec cette réalisation, vous serez 
amené à savoir que cette expérience du monde que vous êtes en train de faire est 
totalement inutile. Vous serez amené à savoir que votre mode est dans votre 
mental. Pour le savoir, vous devez être libre de toute implication. Sinon, vous 
ne pouvez pas accepter la réalité et vous préférerez rester dans votre 
imagination. Avec la réalisation, votre « je suis » disparaît et ce qui reste, c’est 
votre véritable Soi. 

V. : Qu'est-ce qui est irréel ? 

M. : Vous pensez que vous êtes ce que vous n’êtes pas. Votre difficulté 
est d’accepter que c’est irréel ; et cette difficulté restera, jusqu’à ce que le 
Véritable se réalise. N’accusez personne de malhonnêteté. Ce qui change à 
chaque instant ne peut pas être honnête. Ici même, tout change, y compris votre 
propre identité. 

V.: Avez-vous, vous aussi, des soucis ? 

M. : Ici, y a-t-il quelqu'un pour s’inquiéter ? Pouvez-vous dire, en vous 
basant sur votre propre expérience, qu’il n’y a personne pour s’inquiéter ? 

V. : Non. J’ai peut de la mort. Et qu’en est-il pour un Jnani ? 

M. : Imaginons qu’un patient ait un problème urinaire, et qu’il y ait 
absence de miction pendant trois jours. Si le problème est résolu et si la miction 
devient normale, comment se sentira-t-1l ? Un J/nani a la même joie quand le 
souffle vital quitte le corps et quand la conscience devient non-conscience. Cela 
s’appelle Paramananda. 

V. : La réalisation du Soi semble être la seule solution à tous les 
problèmes. 

M. : On m’a accusé d’être né, et j'en ai souffert. Mais mon guru m'a 
montré que je n’étais jamais né. J’étais Cela qui a toujours existé, et qui ne peut 
pas naître. Par la suite, ma souffrance a cessé. 

V. : Qu'est-ce que le Sahaja Yoga (le yoga sans effort et naturel) ? 


M. : C’est méditer sur la conscience comme Dieu. Vous n’avez pas 
besoin d’aller le chercher ailleurs. Faites-le là où vous êtes. Vous n’avez besoin 
d’aucune machine pour le faire. Aucune aide venant de l’extérieur n’est requise. 
Soyez avec vous-même. 

V. : Comment méditer ? 

M. : Sachant que vous n’êtes pas votre corps, tenez votre conscience elle- 
même. 

V. : Nous ne devons pas simplement l’imaginer, mais l’être véritablement. 

M. : Quand vous vous réveillez le matin, qui le sait ? 

V. : Il me faut un peu de temps pour savoir que je suis vraiment réveillé. 

M. : Le vrai but de tous ces discours, c’est de vous réveiller. Il y a cent 
ans, Vous n’aviez aucune expérience du jour et de la nuit, de la veille et du 
sommeil, ainsi que du conscient et du non-conscient. Cela est l’expérience 
intemporelle. L'expérience présente est limitée dans le corps. 

V. : On a demandé à Shri Ramana Maharshi et à Ma Anandamayi s’il leur 
arrive de dormir. Ils ont répondu « non ». Le Jnani est-il attiré par l’existence 
dans une forme ? 

M. : Non. Tout le monde voit le rêve de la naissance dans lequel l’on est 
né et, dans le même rêve, on voit ses propres parents. La naissance est le résultat 
de la jouissance de l’union sexuelle, accompagnée de l’apparition de la mémoire 
« je suis » endormie. La naissance est la transition du non-état « je suis » à l’état 
« Je SUIS ». 

V. : Comment puis-je être complet, total et parfait ? 

M. : Vous êtes déjà Cela, duquel se lèvent votre connaissance « je suis » 
et l’expérience du jour et de la nuit. Seule votre ignorance doit lâcher. On prend 
l’expérience pour le monde. Ne vous laissez pas excessivement impressionner 
par les grandes choses. En réalité, il s’agit de la grandeur de votre regard qui est 
communiquée à ces choses. Votre regard est l’illusion primaire ou le grand 
Dieu. 

V. : Quel est le travail du guru ? 

M. : La connaissance concernant mon Soi était déjà disponible en moi. 
Mon guru me l’a seulement rappelé. Tout est dans ma manifestation et 
finalement, tout se dissoudra en moi. 

V. : Quelle est la différence entre le temps et vous ? 

M. : Le temps a un début et une fin, je n’en ai pas. 

V. : Quelle est la différence entre moi et mon sens d’être. 

M. : Le sens d’être est la qualité des trois gunas (qualités) de Sattva, 
Rajas et Tamas. Vous n’êtes pas ces qualités et vous êtes séparé d’elles. 

V. : Est-ce que je peux connaître mon Soi en lisant les textes sacrés ? 

M. : Avez-vous la connaissance « vous êtes » en lisant des livres ? 

V. : Parfois, j’ai le sentiment que je connais mon Soi. 


M. : Tant que vous avez ce sentiment, soyez sûr que la liberté et la joie de 
la réalisation du Soi ne sont pas là. Tant qu’il y a le concept de la naissance, on 
n’est pas débarrassé de l’ignorance. 

V. : Pourquoi ne suis-je pas encore libre ? 

M. : Vous essayez de vous souvenir d’être le Soi, mais votre identité 
corporelle est intacte. Avant de dire « je suis », ce que vous êtes est votre Soi 
véritable. 

V. : Quel est mon problème ? 

M. : Il est facile d’utiliser la conscience, mais il est difficile de s’établir 
comme conscience. L’identité corporelle demeure en arrière-plan. Vous voyez 
avec vos yeux, mais Vous ne voyez pas les yeux. En utilisant la conscience, vous 
devez également être conscient de la conscience. L’utilisation de la conscience 
ne vous donne pas la paix et la tranquillité. Cela est possible seulement en 
s’établissant comme conscience. 

V. : Quelle est la raison de notre peur et de notre malheur ? 

M. : Si vous êtes un peintre et travaillez comme dentiste, il y aura la peut 
et le malheur. De la même manière, vous avez accepté le travail des trois gunas 
(qualités) comme étant le vôtre. Donc tous ces problèmes vous dérangent. 

V. : Que sommes-nous, sinon ces corps ? 

M. : Vous n’êtes n1 le corps, n1 la conscience. Dans le corps, il y a la 
nouvelle « vous êtes ». Comment pouvez-vous être votre propre nouvelle ou 
information ? Vous êtes différent d’elle. Vous donnez des noms différents aux 
corps de nourriture vivants de tailles et de formes variées, comme homme, 
cheval, âne, etc. On utilise la photographie pour créer des corps de type 
similaire. 

V. : Si nous sommes la Réalité, alors pourquoi adopter des pratiques 
religieuses ? 

M. : Les ignorants les adoptent pour la satisfaction de suivre une tradition, 
e aussi pour se divertir. 

V. : Notre existence est presque comme un rêve. 

M. : Notre conscience est comme la lumière d’une lampe à huile, qui 
brûle tant qu’il y a de l’huile. Quand il ne reste rien à brûler, la lumière s’éteint. 
Il n’est pas question d’arriver ou de partir. Pas de paradis, pas d’enfer. 


25 décembre 1979 
Je suis dans un état de Non-Connaissance 


Visiteur : La vie nous permet-elle vraiment de choisir quoi que ce soit ? 

Maharaj : La conscience vient sans notre connaissance et nous sommes 
obligés de vivre avec. La connaissance du Soi aide à minimiser la souffrance, 
puis d’en être libre. 

Visiteur : Je suis l’esclave de mon corps. 

Mabharaj : Si vous n’êtes pas le corps, comment pourrait-il vous limiter ? 
Il n’y a ni esclavage ni malheur pour vous. 

V. : Suis-je Afma ? 

M. : Oui. Vous étiez en compagnie de J. Krishnamurti. Comment êtes- 
vous encore dans l’ignorance ? 

V. : Quand je me réveille le matin, pendant un court moment, je ne suis 
pas mon Corps. 

M. : Vous, le sans-nom et le sans-forme, vous êtes d’abord le témoin de la 
conscience, puis du reste, y compris du corps. Par la suite, vous agissez en vous 
prenant pour le corps. 

V. : Quelle est la différence entre un J/nani et un enfant ? 

M. : Chez un J/nani, c’est la fin de toute connaissance et chez un enfant, 
elle doit encore commencer. 

V. : Qu'est-ce que Shaktipat ? 

M. : Pour ma part, je comprends Shaktipat comme une faiblesse après la 
méditation, ou un sentiment de légèreté. Je ne sais pas ce que ce terme signifie 
pour les autres. 

V. : Est-ce que la perte de l’identité du corps signifie la réalisation du 
SOI ? 

M. : C’est seulement le début de la réalisation du Soi. 

V. : Ce qui s’applique à vous devrait-il aussi s’appliquer à moi ? 

M. : Nous sommes un. Il n’y a pas de différence. Le Principe qui est en 
vous vous parle par mon biais. Vous vous êtes oublié. Mais je, qui suis en vous, 
ne vous ai pas oublié. Tout comme je m’aime, je vous aime également. Quand 
vous vous réaliserez, tous les textes sacrés couleront à travers vous et vous 
écouterez simplement. Sans la connaissance du Soi, qui sera le propriétaire de 
tout ce que vous aurez accumulé dans ce monde, quand vous ne serez plus là ? 
Parce que vous avez le sentiment « vous êtes », vous vous souciez des autres. 
Quand vous «n’étiez pas», quel était votre souci? N'est-il pas d’une 
importance primordiale d comprendre la cause du « je suis » émanant de l’état 
éternel du « non-je suis » ? Le deuxième nom du dieu Ganesha est Vinayak. Je 
l’appelle Vina yeka, c’est-à-dire, sans un. En comptant un, puis deux, trois, etc., 
on peut aller jusqu’à l’infinité. Vinayak est en amont du « un », dans l’ Absolu 


non-duel. Nos inspirations et expirations produisent des sons. L’un semble être 
une question sur notre identité, suivi d’un son qui donne la réponse. Voyons 
comment. L’inspiration produit le son ko (qui) ham (suis-je ?). L’expiration 
répond So (Cela) ham (Je suis). Cette question-réponse sur notre identité 
continue vingt-quatre heures sur vingt-quatre, et le chercheur n’a qu’à lui prêter 
attention. 

V. : Vous semblez avoir une bonne réserve de connaissance. 

M. : Non. Je suis dans un état de non-connaissance. La réponse à chaque 
question vient de Nirvikalpa (état libre de pensées) et il m’est donné d’en être le 
témoin. Je suis ici pour vous aider à vous débarrasser de vos réserves durement 
gagnées. 

V. : Est-ce possible de prendre son propre soi comme réalisé, par erreur ? 

M. : Tout à fait. C’est ce que nous observons partout autour de nous. Plus 
que tromper les autres, ces « gurus » s trompent eux-mêmes. Leur concept le 
plus cher, c’est qu’ils sont libres de concepts. Chaque « guru » a de nombreux 
partisans, et le rapport entre les disciples de « gurus » différents est loin d’être 
amical. Ils évitent même toute éventualité qui pourrait les réunir. 

Celui qui a la connaissance pure du Soi est un véritable guru. L’Eternel 
est la Vérité, et 1l est accessible à tous. Un véritable guru ne peut pas produire un 
témoin, comme il n’y a personne d’autre dans cet état-là. 

V.:Iln’y a que la paix et tranquillité en présence d’un sage. 

M. : Ce que vous êtes en réalité est si tranquille que vous n’avez besoin 
de rien pour l’apaiser. Ce que vous n’êtes pas, à savoir corps, mental et 
conscience, est si agité que cela ne peut être apaisé par une action quelconque. 
Toutes les activités mondaines sont à l’aise dans cette fausse identité. 

V. : Les gens poursuivent leurs pratiques religieuses et même l’idolâtrie. 

M. : L’idole ne peut pas se protéger, elle est couverte d’excréments de 
corbeaux ; et les offrandes faites par les dévots sont mangées par des rats. 
Malgré cela, l’idole est considérée comme très puissante et donneuse de tout ce 
qui est désiré. La foi elle-même fonctionne à merveille. 

V. : Comment les gens ont-ils des visions de leurs dieux favoris ? 

M. : La conscience est comme le Koh-i-Nor. Vus aurez des visions de 
Vishnu, Shiva, Hanuman, Ganapati ou même des visions de fantômes, si vous le 
désirez. 


26 décembre 1979 
Mon guru est Parabrahman 


Mabharaj : Grâce à votre conscience, vous savez tout, mais vous ne savez 
ni pourquoi ni comment cette conscience est apparue. Il est nécessaire de le 
savoir. 

Visiteur : Mon Afma (Soi) est-il responsable de mes mauvaises actions ? 

Maharaj : Tout ce que vous faites avec votre identité corporelle, votre 
Atma n’en est pas responsable. Afma est seulement un témoin. 

Visiteur : Qu’en est-il de la méditation avec l’identité corporelle ? 

M. : Cela ne vous donnera jamais la paix et la tranquillité. 

V. : Vous ne nous conseillez jamais sur nos activités mondaines. 

M. : Je vous amène à la source. Une fois que vous la connaissez, vos 
activités rentreront dans l’ordre. Aucune activité ne peut mener à la 
connaissance. 

V. : Quelle est l’utilité du mental ? 

M. : Le flot des pensées est votre mental, et il est une nuisance pour la 
spiritualité. Il doit être maîtrisé, tout comme vous maîtriser un animal en tirant 
sur la ficelle qui passe à travers ses narines. 

V. : Comment les idées deviennent-elles la réalité ? 

M. : Votre attention est attirée vers l’idée qui se lève en vous. Vous étiez 
à Anvers (Belgique) et maintenant vous êtes ici, à Bombay (Mumbai). 
Pourquoi ? Parce que l’idée de vous rendre à Bombay vous est venue après la 
lecture de Je suis. Si vous n’aviez pas lu ce livre, vous seriez resté à Anvers. Le 
roi Shah Jahan a pensé à un monument pour son épouse défunte Mumtay Mahal ; 
et voilà que nous avons la construction du Taj Mahal à Agra. 

V. : Certains gurus ont une fonction spirituelle. 

M. : Mais mon guru est Parabrahman, et j'ai une foi totale en lui. Je suis 
en amont de tous les concepts. Donc ils ne m’affectent pas . Tout comme vous 
n'êtes pas perturbé par les nuages dans le ciel, je regarde occasionnellement les 
pensées qui apparaissent. Paramatma ne semble pas intéressé par la publicité. 
Les diverses incarnation sont sa publicité. 

V. : Sans la conscience, nous sommes Paramatma. Après un suicide, 
sommes-nous Paramatma ? 

M. : Non. Le suicide est un acte délibéré. La transition doit être 
spontanée. 

V. : Si l’on a des aperçus de sa véritable nature, est-ce la réalisation ? 

M. : On doit avoir la conviction de sa véritable nature. Dans le véritable 
état Eternel, on ne peut pas trouver un témoin de sa véritable condition. De plus, 
on n’en a pas besoin ? Tant qu’il y a la nécessité de prouver sa réalisation, 1l n’y 
a pas de réalisation. Le faux ne peut pas être prouvé comme vrai, par des 


méthodes fausses. Dans l’état véritable, on perd tous les attributs. Dans l’état 
éternel de non-conscience sans attribut, l’apparition de «je suis » est d’une 
durée si courte que c’est comme s’il n’était jamais apparu. Un Jnani ne se soucie 
jamais de l’existence car elle est, pour ainsi dire, fausse. De toute façon, elle 
n’affecte pas l’Eternel. 

V. : Qui est venu en premier, la poule ou l’œuf ? 

M. : La nouvelle « vous êtes » est l’œuf de votre monde ; ici, c’est l’œuf 
qui est venu en premier, puis la poule. Je suis séparé de la nouvelle et non 
affecté par le monde. 

Où avez-vous obtenu le souvenir « vous êtes » ? 

V. : Dans l’utérus de ma mère. 

M. : Qu'est-ce qui n’était pas là et qu’est-ce qui est apparu par la suite ? 

V. : La nouvelle « je suis ». 


27 décembre 1979 
Qu'est-ce que Bodhisattva ? 


Maharaj : Il y a ce vaste arbre au-dessus du sol, grâce aux racines sous 
terre. Où est votre monde, si votre connaissance « je suis » est absente ? Votre 
monde est la lumière de votre Soi (Atmaprakash). 

Visiteur : Quel est le sens implicite de la phrase suivante en marathi : 
« l’enfant Hari a uriné dans le berceau, comme si une pierre l’avait piqué. » 

Maharaj : Toutes les formes vivantes, y compris les êtres humains, sont 
les expressions du dieu Hari. Notre sens d’être est comme la piqûre d’une pierre. 
Afin de l’oublier, nous nous occupons avec une tâche ou une autre. Ici, il ne 
s’agit pas d’une douche d’urine, mais de sperme. On dit qu’il y a de la misère 
dans ce monde. Mais sa population s’accroît d’année en année. 

Visiteur : Finalement, où vont tous ces gens ? 

M. : Supposons qu’il y ait un grand incendie, où va-t-il, à la fin ? 

V. : Nulle part. 

M. : Il se fond en lui-même. De la même manière, nous sommes apparus 
de l’état de non-être, dans lequel nous nous fondrons à la fin. Quand nous 
sommes fatigués, nous allons nous coucher ; mais l’état de non-être est en amont 
même du sommeil. La manifestation se lève et se conche. Le lever s’appelle la 
veille et le coucher s’appelle le sommeil. Il n’y a pas de lever et d coucher dans 
l’état de non-être. Tout ce qui existe est seulement nous, et tout ce qui disparaît 
est également nous. 

V. : Pourquoi ne faisons-nous pas plus rapidement des progrès ? 

M.: Si vous souhaitez poser des questions, mettez votre identité 
corporelle de côté et parlez. Avec l’identité corporelle intacte, aucune de vos 
difficultés ne sera résolue. C’est comme si une personne cherchait l’obscurité 
une torche à la main. Elle ne peut trouver l’obscurité nulle part. De la même 
manière, ce n’est pas possible pour le manifeste de chercher le non-manifeste. Il 
y a le non-manifeste seulement en absence du manifeste. 

V. : Quel est mon obstacle principal ? 

M. : Votre identité corporelle. Elle n’est pas autorisée, même pas dans la 
moindre mesure. Celui qui demeure dans son identité sans corps fait des progrès. 

V. : Différents chercheurs ont des problèmes différents. 

M. : Même s1 la conscience est la même, sa manifestation change dorme 
(personne) en forme. Dix enfants de la même mère peuvent avoir dix qualités. 
La manifestation est malicieuse. 

V. : Un Jnani est-il plein de connaissance ? 

M. : Il n’y a pas de connaissance, hormis celle du pur être. Une montagne 
d’attributs apparaît sur l’état Eternel sans attribut. 


V. : Pourquoi les gens recherchent-ils le plaisir ? 

M. : Le sens d’être est misérable. Afin de l’oublier, on recherche le plaisir 
ou n’importe quelle activité. Notre sentiment « je suis » est comme la morsure 
d’un scorpion. On doit faire quelque chose afin de le supporter, ou on doit 
l’oublier. Vous appelez cela travail ou divertissement. Dans le sommeil profond, 
vous n’aviez pas de problèmes. Il y a cent ans non plus, vous n’aviez pas de 
problèmes. C’est parce qu’il n’y avait pas de sentiment « je suis ». 

V. : Etes-vous une incarnation de Dieu ? 

M. : Non. Je suis comme vous. Tous les êtres humains sont égaux et ont 
la capacité de se connaître, rare est celui qui l’utilise et devient libre. 

V.: Y-a-t-1l un remède pour les défauts hérités ? 

M. : Les défauts dans les sucs de nourriture appelés « parents » sont 
transmis de génération en génération. Yoga, c’est-à-dire, les postures yogiques 
(asanas) et pranayama sont le remède. C’est la meilleure prévention et c’est 
aussi la guérison. En marathi, le mot beeja signifie graine. Il signifie aussi 
copier, comme photocopier. D’où la nature identique ou similaire des 
ramifications. Le dieu Hari est une manifestation de l’ Absolu. Il porte un dhoti 
dont la couleur est un mélange de jaune et de blanc. En marathi, on l’appelle 
Peetambara, c’est-à-dire, jaune plus blanc. Le jaune est la couleur de Prakriti et 
me blanc, celle de Purusha (Panduranga). 

V. : Comment pouvez-vous dire qu’il n’y a pas de naissance ? 

M. : Je sais qu’il y avait un temps quand le sens d’être était absent. De 
mon point de vue, son apparition est la naissance. Dans l’Absolu, c’est le seul 
événement extraordinaire. Tous les êtres vivants doivent agir selon les pensées 
ou l’inspiration qui coulent d’eux. 

Quelle est la chose la plus fondamentale chez tout être humain ? 

V. : Le sentiment ou la pensée « je suis ». 

M. : D’autres pensées et actions suivent cette pensée fondamentale. 
Quand il n’y avait pas le sens d’être, y avait-il un malheur quelconque ? Y avait- 
il besoin quelconque de bonheur ? 

V.: Non. 

M. : Il y avait une fois un homme prospère. Il gagnait des milliards, aidait 
des milliers et jouissait d’une renommée mondiale. Qu’y avait-il à la racine de 
toutes ses réussites ? C’était son sens d’être, sans lequel il n’aurait rien pu faire. 
Donc votre sens d’être est la chose la plus importante que vous ayez. Prêtez-lui 
attention. Méditez dessus et il vous dira tous ses secrets, c’est-à-dire, vos secrets. 
C’est la connaissance du Soi ou la réalisation du Soi. Notre sens d’être est 
accompagné de notre monde et de notre concept qu’il y a Dieu. De ce fait, au 
centre de tout, se trouve notre « Je Suis ». 

V. : Vous ne rendez jamais visite à des sages ou des Mahatmas. 

M. : Toute notre connaissance et tout son contenu, y compris pour les 
sages et les Mahatmas, dépendent de la connaissance « je suis », qui est erronée 
et limitée dans le temps. Donc je ne rends visite à personne. 


V.: Hier, vous avez dit que vous ne souhaitiez communiquer cet 
enseignement à personne. Pourquoi ? 

M. : Quand j'ai examiné cette connaissance «je suis»; elle s’est 
retournée contre moi, liquidant toutes mes croyances. Pourquoi devrais-je 
embêter les autres avec cette connaissance ? Les gens sont plutôt bien comme ils 
sont, sans cette connaissance. Que feriez-vous dans un état où il n’y a n1 rappel 
ni oubli ? 

V. : Mais notre état actuel ne nous donne pas la paix et le bonheur. 

M. : Cela est vrai aussi. Toute votre connaissance est basée sur la 
connaissance « je suis », qui est apparue spontanément. Vous ne connaissez pas 
le pourquoi et le comment de son apparition. Mais pour la paix et le bonheur, 
cette connaissance est nécessaire. 

V. : Un homme peut être très grand et connu, mais sa grandeur dépend de 
la nouvelle « je suis », qui est apparue spontanément et qui peut partir à tout 
moment. Quand elle s’en va, où est sa grandeur ? 

M. : Le bonheur et la paix sont possibles seulement après la connaissance 
du secret « je suis ». Par la suite, ce n’est plus une simple nouvelle, mais cela 
atteint la divinité. 

V.: Les gens qui font des bhajans quotidiens et qui rendent visite 
régulièrement à Dieu Vithoba de Pandharpura, qu’obtiennent-ils par la suite ? 

M. : Ces gens-là sont plongés dans des bhajans et en Vithoba. Ils le 
voient même en rêve et pendant des visualisations. Cela les aide à oublier les 
soucis et à demeurer sans peur le jour de leur mort. Le souffle vital quitte ces 
dévots en toute allégresse. Leur dernier jour vous permet d’évaluer comment ils 
ont vécu toute leur vie. Pour d’autres gens, la pensée même de la mort est 
terrible. Ils voient des messagers du dieu Yama et meurent d’une mort 
misérable. Il n’y a pas de paradis ni d’enfer. Tout ce qui compte, c’est la 
manière dont vous mourez, dans la joie ou dans la peut. Quad vous commencez 
la construction d’un immeuble en posant une pierre, comment l’appelez-vous ? 

V. : La pierre de fondation. 

M. : Votre connaissance « je suis » est la fondation de votre univers. « je 
suis » représente les pieds du dieu de l’univers (Vishwambhara). Méditez sur ce 
« je suis » sans mot, afin de l’apaiser. Il vous dira tous ses secrets, c’est-à-dire, 
vos secrets. Ça deviendra clair pour vous que vous n’êtes n1 le corps, n1 le 
mental. Une transformation s’opérera en vous. Votre flot de pensée continuera, 
mais avec moins de pensées et des pensées d’une qualité supérieure. Elles seront 
les pensées de Brahman. Vos besoins seront moindres, et ils seront assouvis 
spontanément, sans effort. Les activités du corps et du mental, ainsi que le 
souffle vital, continueront, mais vous en serez seulement le témoin. 

V. : Comment verrai-je ma mort ? 

M. : Vous serez témoin du départ du souffle vital et du mental. Vous 
verrez le corps inerte sur le lit et la conscience en train de devenir non- 
conscience. C’est comme si vous étiez témoin de l’élimination de l’urine ou des 


selles. Les observateurs diront que vous êtes mort, mais ce ne sera pas votre 
expérience. 

J’encourage des questions pertinentes, en avez-vous ? 

[Silence] 

Vous avez la connaissance « vous êtes » (Swavishaya) et tout ce qu’elle 
contient. Que savez-vous d’autre ? 

V. : Que cela même est tout. 

M. : Quand vous êtes tout, vous ne pouvez avoir aucun problème. Votre 
maladresse la plus importante est votre identification avec le corps. Votre 
identité corporelle est incomplète. Quand vous le savez et quand cela cesse, vous 
êtes déjà complet. 

V. : Qu’y a-t-il de si unique dans notre conscience ? 

M. : Le Soleil est grand mais ne peut pas voir l’obscurité. Aussi, 
l’obscurité ne peut pas voir le Soleil. Mais vous (conscience), vous pouvez voir 
les deux. Cela est votre grandeur. 

V. : Nous avons eu la chance de naître. 

M. : Il y a cent ans, vous étiez complet à tous les égards. La soi-disant 
naissance est la naissance de l’incomplétude. 

V. : Qu'est-ce que Bodhisattva (de Buddha) ? 

M. : Vous avez bodha (connaissance) que « vous êtes » grâce au corps 
Sattva. Donc vous êtes Bodhisattva. 

V. : Une longue vie est-elle utile ? 

M. : Il y avait une personne qui avait vécu deux cent ans. A quoi bon ? 
C’est presque comme si l’on urinait debout dans un coin reculé. 


28 décembre 1979 
Est-ce que le « destin » est un concept ? 


Visiteur : J’ai peur de la mort. Pourquoi ? 

Maharaj : Votre corps est né et il va mourir. Votre peur existe à cause de 
l’identification au corps. Vous devez savoir ce que vous êtes. Puis vous 
ressentirez la joie de vous débarrasser de la douleur et de la peur. 

Visiteur : Comment méditer ? 

Mabharaj : Je nomme Dhyan (méditation), comme J/nana (connaissance 
« vous êtes »). Pouvez-vous exister dans la connaissance « vous êtes » ? 

V.: Non. 

M. : Donc la méditation continue en vous. Elle a seulement besoin de 
votre attention. Prenez la connaissance « vous êtes » comme votre guru et 
donnez-lui votre attention, aussi longtemps que possible. Tenez bien votre 
conscience, qui est la graine de la connaissance du Soi. Par la suite, vous 
connaîtrez le Sot. 

V. : Pourquoi souffrons-nous tant dans la vie ? 

M. : Vous réduisez la grandeur de votre guru à son niveau. Donc vous 
souffrez. 

V. : Qu'est-ce que Maya ? 

M. : Ce qui n’a pas d’existence et qui s’affirme comme présent. Cela est 
Maya. Ma signifie « pas », ya signifie « qui ». Ce qui n’a pas d’existence est 
Maya. 

V. : Croyez-vous aux miracles ? 

M. : Quand je ne savais pas que j’existais, il n’y avait rien. Mon existence 
et le monde sont apparus simultanément. N’est-ce pas un miracle ? 

V. : Mon monde durera-t-1l indéfiniment ? 

M. : Il durera tant que votre conscience durera. 

V. : Combien de temps m'’intéresserai-je à ce monde et à ses objets ? 

M. : Tant que l’identification au corps demeurera. 

V. : Quelle est l’origine de tous les arts ? 

M. : L'intelligence est en raison de la conscience en forme humaine. La 
conscience est en raison de Sattva ou l’essence de nourriture qui, à son tour, est 
en raison des cinq éléments. Donc tous les arts sont en raison des cinq éléments. 

V. : Est-ce que tous les êtres humains suivent des commandements ? 

M. : En effet, ils suivent certaines règles par peur et instinct, mais pas 
pour faire plaisir à Dieu. 

V. : Tous les corps vivants sont faits des cinq éléments ? 

M. : D'une certaine manière, tous les corps sont similaires. 

V. : Ils sont la nourriture de la conscience. 


M. : Certains sont aussi la nourriture des autres. Aucun Dieu d’esprit sain 
ne créerait ce genre de système de survie. Donc toute création est spontanée. 

V. : Pourquoi sommes-nous toujours dans le besoin d’une chose ou d’une 
autre ? 

M. : À cause de votre individualité. Un Jnani perd son individualité et est 
libre de désirs. Ses activités arrivent spontanément. Le sage Jnaneshwar a écrit 
d’un Jnani : « L'univers entier devient sa maison ou, pour être plus précis, il 
devient un avec tout le mobile et l’immobile. » Il devient un avec tous les cinq 
éléments. Un Jnani connaît le monde, mais le monde le connaît seulement par 
ses miracles. 

V. : Comment le /nani est-il sûr de ne pas être le corps ? 

M. : Le corps est composé des cinq éléments, que le /nani n’est pas. Donc 
le Jnani n’est pas le corps. La même chose s’applique aux autres qui insistent 
qu’ils sont le corps. Toute existence est limitée dans le temps, mais celui qui 
connaît le temps est intemporel. Là où 1l y a la conscience, il y a le temps. Mais 
celui qui connaît la conscience est intemporel ; et l’intemporel ne peut être 
limité dans le temps. L’horloge de l'illusion primaire avance très lentement. 
Quand des milliards d’années passent, l’horloge de Maya n’avance que d’une 
seconde. C’est comme si rien ne s’était Jamais passé. Faites-vous l’expérience 
du monde dans votre vie ou faites-vous l’expérience de votre vie dans le 
monde ? 

V. : Nous faisons l’expérience de notre vie dans le monde. 

M. : Si vous n’êtes pas, où est votre monde ? Donc vous venez en 
premier, puis vient votre monde. Vous faites l’expérience du monde dans votre 
vie. 

V. : Ne faites-vous pas l’expérience du temps à présent ? 

M. : Le temps était là, seulement depuis les quatre-vingt-deux dernières 
années. Mais, ce que j'étais éternellement, quand le temps n’était pas, c’est très 
clair. Donc je dis ce que je veux. Ce n’est pas mon imagination, mais ce qui est 
réellement ainsi. Comment l’Eternel peut-il se mesurer dans le temps, c’est-à- 
dire, de...à ? Je n’ai pas besoin d’un témoin pour soutenir ces faits. 

V.: Mais vous utilisez la conscience pour parler de l’état de non- 
conscience. 

M. : Sans la conscience, comment pourrais-je communiquer ? Je ne suis 
pas la conscience, mais je m’en sers quand c’est nécessaire. Je suis le témoin de 
la conscience, elle est mon instrument. 

V. : Qu'est-ce que Prarabdha (destin) ? 

M. : « Les effets des bonnes et des mauvaises actions de cette vie et des 
précédentes s’accumulent dans son compte. On doit jouir ou souffrir selon ses 
actions » : cela est la croyance populaire en ce qui concerne Prarabdha. Pour 
ma part, tout cela est faux. Le point principal, c’est que l’homme doit puiser 
l’énergie de quelque part, afin de faire face à la vie telle qu’elle se présente et 
quand elle se présente. Quand je pense à Prarabdha, cela me rappelle les piliers 


érigés dans nos villages. Auparavant, dans les villages indiens, il n’y avait pas 
de voitures n1 de bus. Les riches avaient des chars à bœufs et les autres devaient 
couvrir des distances, petites ou grandes, à pieds. Presque chaque personne avait 
une charge plus ou moins lourde à porter, des objets personnels comme le bois à 
brûler, des produits achetés, des produits à vendre, des valises, etc. On portait 
normalement cette cargaison sur la tête. Après avoir parcouru de longues 
distances, on avait besoin de se soulager du poids pour se reposer et boire de 
l’eau, etc. Gardant ce besoin à l’esprit, de petits piliers de taille humaine étaient 
érigés à des endroits différents dans les régions rurales. C’était un grand 
soulagement pour les voyageurs de transférer le poids sur le pilier, afin de se 
reposer quelque temps. Ainsi reposés, 1ls reprenaient leur route. De la manière, 
le concept de Prarabdha aide les gens. Le décès inopiné de jeunes gens est 
expliqué comme leur Prarabdha. Dieu leur avait accordé des existences courtes 
dans cette vie. Les gens se consolent en se disant qu’ils avaient fait quelque 
chose de mal lors des vies précédentes et qu’il était nécessaire de souffrir 
ensuite, afin d’éradiquer le mal de leurs vies précédentes. Sans une telle 
explication et une telle consolation, la vie serait très difficile et même intolérable 
pour beaucoup. Donc le concept de Prarabdha sert à soulager les gens 
ignorants. Même en ces temps modernes, beaucoup se servent de ce vieux 
concept afin de faire face à la vie telle qu’elle se présente. 

V. : Qu'est-ce que la naissance ? 

M. : C’est l’apparition d’une petite boule de cinq éléments avec une 
conscience dormante. Quand je sais que je ne peux pas être cette boule, alors 
pourquoi devrais-je la prendre pour ma naissance ? 

V. : Qu'est-ce qui arrive quand je médite sur ma conscience ? 

M.: Vous aurez la connaissance de votre véritable être. La Vérité 
deviendra on ne peut plus claire. « Ce qu’est » s’ouvrira. 

V. : Cela a produit des sages. 

M. : Si je rencontre un sage, je verrai cette boule de cinq éléments à sa 
racine. Vous n’avez pas examiné vos propres racines. Donc vous n’êtes pas à 
l’aise avec votre sentiment d’être. Pour la paix et le bonheur, vous devez rendre 
visite à un sage qui vous dira ce que vous êtes, et il apprendra comment méditer. 
Un sage n’est pas différent de vous, mais vous devez réaliser l’unité. 

V. : D’où viennent les mots ? 

M. : Les mots sont la qualité de l’espace. Les mots viennent de l’espace et 
ils atterrissent finalement sur la Terre. Ils deviennent partie intégrante de la 
végétation. Cela est consommé par les diverses formes vivantes, et les mots 
sortent de leurs bouches. Les premiers mots manifestent notre sens d’être, « je 
SUIS ». 

V. : Nos vies ne sont-elles pas limitées dans la durée ? 

M. : La durée de votre vie est comme la durée des Jeux olympiques. Ces 
jeux ont un début et une fin. À la fin, tous les participants partent. Avant vous en 
étiez témoin, à présent, vous n’en êtes plus. C’est tout. De la même manière, en 


réalité vous êtes le témoin de votre vie. Vous êtes le non-né à qui il arrive de 
témoigner pendant une certaine durée. La fin du corps ne signifie pas la mort du 
témoin. Notre vie est la durée du témoignage. 

V. : Doit-on se suicider en cas d’échec ? 

M. : Non. La qualité de cette conscience est mystérieuse et imprévisible. 
Elle peut rendre quelqu’un de très célèbre en un rien de temps. Dans une tache 
de la conscience réside le monde entier. 

V. : Si je connais l’origine de cette conscience, cela suffit-il ? 

M. : Alors votre travail sera accompli. Puis vous vous verrez comme non- 
né. Vous perdrez votre nature et votre forme, et vous deviendrez intemporel. 

V. : Est-ce que je meurs avec le corps ? 

M. : Vous êtes cela qui se sépare du corps au moment de la mort. 

V. : Suis-je dans le monde ou le monde est-il en moi ? 

M. : Vous et votre monde êtes un. 

V. : En tant que conscience, je devrais toujours être heureux. 

M. : Vous vivez en tant que corps et devenez malheureux. 

V. : Ai-je la liberté d’agir ? 

M. : Vous, en tant qu’Absolu, vous n’êtes pas le « faiseur », mais 
seulement un témoin. Vos activités arrivent parce que Dieu est en vous. Vous 
savez que des actions comme l’endormissement et l’excrétion arrivent. Vous ne 
pouvez pas les faire. 

V. : Quelle est la différence entre l’amour du moi, Maya et Ishwara ? 

M. : Ils sont tous un. 

V. : Dois-je parler de cette connaissance à mes parents et à mes amis ? 

M. : Non. Elle est seulement pour vous. Méditez dessus. 


29 décembre 1979 
On s’occupe de vous 


Maharaj : Un astronome utilise un télescope pour voir les objets 
éloignés, mais il n’est pas le télescope. De la même manière, le témoin de la 
conscience et de son contenu n’est pas la conscience. 

Visiteur : Quelle est la cause de notre peur ? 

Maharaj : La peur existe en raison de votre identité du corps. Seul le 
sans-forme peut exister sans peur. 

Visiteur : Si je ne suis pas le corps, aurai-je tendance à la négliger ? 

M. : Je ne suis pas ce pot de fleurs ni les fleurs, mais je m’en occupe. La 
perte de l’identité du corps ne signifie pas la négligence du corps. On prendra 
soin du corps, sans souci ni anxiété. Que voyez-vous avec les yeux fermés ? 

V.: Rien 

M. : Vous voyez du bleu foncé ou du noir intense. Le corps fonctionne, 
tant que cela peut être vu. On l’appelle Megha Shyam ou Krishna de teint foncé, 
mais aussi Savla Ram ou Rama de teint foncé. 

V.: Vous nous avez dit que nous étions déjà parfaits avant de faire quoi 
que ce soit. Le seul critère est la bonne compréhension. 

M. : Dans d’autres endroits, on vous demandera de faire ceci ou cela. 
Cela ne me regarde pas. Un J/nani est celui qui connaît la transition de l’état de 
non-être à l’état d’être. Quand vous vous réveillez, qui le sait ? 

V. : La conscience. 

M. : Les yeux fermés, vous voyez du bleu foncé ou du noir intense. 
Quand vous ouvrez les yeux, vous voyez d’abord l’espace, puis les autres objets. 
Rare est le disciple qui proclame qu’il a trouvé sa demeure éternelle. 
L’intemporel est au-delà de l’être et du non-être. 

V. : Le monde a-t-1l une existence indépendante ? 

M. : Un sage voit le monde comme son sentiment d’être. 

V.: On peut rencontrer un sage qui a un corps. Comment le contacter 
quand il est sans corps ? 

M. : Il est exactement comme vous étiez il y a cent ans. Vous existiez, 
mais sans la connaissance « vous êtes ». Ce même état a duré dans l’utérus et 
jusqu’à l’âge de trois ans. 

V.: Comment la connaissance « je suis » apparaît-elle de l’état de non- 
connaissance ? 

M. : C’est comme le müûürissement d’une mangue crue. 

V. : Comment peut-on planifier de renaître depuis l’état de non-être ? 

M. : C’est ce que disent les ignorants, et on le fait croire à ceux qui 
écoutent. Toute votre soi-disant connaissance est de ce genre. 


V.: Si vous êtes le principe non-né toujours existant, n’est-ce pas une 
insulte de parler de votre naissance ? 

M. : C’est juste. C’est comme si vous m’accusiez de mener une bande de 
cambrioleurs qui a dévalisé une banque à New Delhi. Comment pourrais-je 
accepter d’être responsable de ce crime ? De la même manière, je rejette ma 
naissance comme une impossibilité. 

V.: Y-a-t-il une perception dans la non-dualité ? 

M.: Comment est-ce possible ? Une différence ou le moindre 
changement sont nécessaires pour percevoir. Dans l’état d’unité, qui percevra 
qui ? Quand il y a vous, il y a aussi Je. Parabrahman seul existe. Il est seul ou 
totalement un. Il ne connaît pas son existence, et 1l n’y a pas de connaissance 
« je suis » ou sentiment d’être dans Parabrahman. Dans la plénitude, il n’y a pas 
d’expérience. S’il y a une expérience quelconque, elle est incomplète. 

V.: Vous êtes un entrepôt de connaissance. 

M. : Non. C’est tout vide. Je dis ce que je ne connais pas. Vous pensez 
que c’est ma connaissance et vous l’appréciez. 

V. : Quelle est la pratique spirituelle que vous me recommanderiez ? 

M. : Ce que vous voyez, sans le regarder intentionnellement, avec des 
yeux fermés, soyez là-bas (méditez là-dessus). On l’appelle la beauté bleu foncé 
(Shyam Sunder). C’est l’expansion de la conscience (Chidakash). Quand vous 
ouvrez les yeux, vous voyez l’expansion vaste de l’existence (Mahadakash). 

V. : Notre ignorance est la cause de notre fierté. 

M. : L’illusion primaire s’incarne du crachat. Qui pourrait en être fier ? 

V. : L’état de Parabrahman est-il plein de connaissance ? 

M. : C’est l’état de non-connaissance, véritable et éternel. On dit que si 
les avances d’une belle jeune femme ne vous attirent pas, vous êtes soit un 
Jnani, soit un monstre. 

V. : Un Jnani est-il indifférent à tout ce qui arrive ? 

M. : Le Jnani laisse à la nature le soin de s’occuper de ses besoins. Que 
fait le fœtus pour se nourrir ? Qui le protège et qui assure à sa mère un 
accouchement sans danger ? Il y a une meilleure prise en charge dans l’état de 
non-connaissance que dans l’état de connaissance. L’action intentionnelle d’un 
individu ne pourrait pas être si parfaite. Ces actions peuvent être négligentes et 
inefficaces. Dans les textes sacrés, il est écrit qu’un /nani laisse au destin le soin 
de faire le nécessaire pour son corps. Il n’a rien à dire à ce sujet. J’assimile 
Prarabdha (destin) à la qualité de Sattva, qui est responsable du sentiment 
d’être. Les activités d’un /nani se déroulent sans le sentiment « je suis ». 

Nous observons les cinq éléments. Ont-ils un mental quelconque ? 

V.: Non. 

M. : Malgré cela, nous observons du conflit parmi eux. Leurs activités se 
déroulent sans un mental. Ces éléments ne savent pas qu’ils existent. Quand ils 
fusionnent pour donner Sattva, il y a le sentiment « je suis » et le mental. Le 


développement des formes et de leurs activités arrive spontanément. Qu’y-a-t-1l 
en amont du mental et de l’attention ? 

V. : Le sens d’être. 

M. : La matière de nourriture a des qualités comme aigre, pimenté et 
chaud ; notre sens d’être ou la conscience en sont aussi la qualité ou 
l’expression. Donc la matière de nourriture et la conscience sont un. Celui qui 
connaît la conscience est séparé d’elle. La conscience est la qualité ou l’étape la 
plus supérieure de la matière (de nourriture), où l’Ultime peut être réalisé. 

V. : Malgré votre présence passive, tout se passe bien ici. 

M. : Tout cela arrive spontanément. Je n’y participe pas. C’est comme un 
fœtus qui reçoit tout ce dont il a besoin. 

V. : Que devons-nous comprendre de ceci ? 

M. : On doit comprendre sa véritable forme ou sa véritable nature. 

V.: Vos visiteurs vous connaissent par le biais de votre apparence 
extérieure et de votre façon de parler. 

M. : Je suis assez différent de ce qui apparaît et de ce qui peut être connu. 
Je ne suis ni ceci ni quelque chose de ceci. Vous voyez ici la qualité Sartva, que 
je ne suis pas. Votre obstacle principal à la compréhension correcte est votre 
attirance pour vos possessions, vos proches et vos amis. 

V. : C’est difficile d’être libre d’eux. 

M. : Je travaille sur vous comme un sculpteur sur une pierre. Mais le 
travail du sculpteur semble être plus facile que le mien. Une pierre ne manifeste 
pas de résistance. Au fur et à mesure que l’artiste la travaille, elle devient de 
plus en plus légère. De l’autre côté, mes personnes semblent ajouter des 
concepts, au lieu de s’en libérer. 

V. : Pendant la méditation, que suis-je ? 

M. : Vous êtes la conscience sans forme. Vous avez la connaissance 
« vous êtes » à cause du corps, mais vous n’êtes pas le corps. 

V. : Je deviens un avec le témoin. 

M. : Vous êtes tout le temps le témoin. Le matin, il y a le réveil de l’état 
de sommeil. Etre témoin du réveil vous est arrivé, et par la suite, vous étiez 
témoin des environs. Tout ce que vous dites voir, goûter, sentir, etc. ne dépend 
pas de vous, mais vous êtes l’événement de témoigner qui vous arrive. Vous êtes 
en amont de toute expérience et de toute action. Le témoin ne dort jamais. Le 
témoin des états de veille et de sommeil est au-delà de ces états. Ce qui opère à 
présent est l’état de veille. Vous écoutez ces discours et vous êtes incapable de 
parler ; et le témoin de ces discours n’a pas besoin de parler. La veille et le 
sommeil résultent de la matière de nourriture (Sattva) ; mais celui qui connaît 
ces états est au-delà de Saftva. Ces états se lèvent et se couchent. Le coucher est 
considéré comme la mort par ceux qui ignorent l’origine de la veille, c’est-à- 
dire, de la conscience. Pour un sage, il n’y a pas de mort, mais la félicité. La 
connaissance du Soi signifie la fin de la peur et de la mort. 

V. : Quelle est la relation entre un J/nani et la lumière ? 


M. : Il n’y a pas de relation. Seulement, il arrive à en être témoin. Les 
trois âges (Yugas) sont passés et on en a été témoin. Ce témoin est toujours 
présent et n’a pas d’arrivée (naissance) ni de départ (mort). Des formes 
innombrables apparaissent, restent et disparaissent, mais le témoin est seulement 
un, et 1l reste toujours, totalement inaffecté. 


30 décembre 1979 
La manifestation est sans objectif 


Visiteur : Qu'est-ce que le véritable lâcher prise ? 

Mabharaj : C’est oublier son nom et sa forme. 

Visiteur : Quelle est la différence entre un Sadhaka (chercheur spirituel) 
et un homme ordinaire ? 

Mabharaj : Un homme ordinaire dépend de lui-même pour son maintien, 
tandis qu’un Sadhaka dépend du guru ou de Dieu pour tout. Un Sadhaka se 
connaît comme la conscience, et non pas comme le corps. 

V. : Comment surmonter la peur de la mort ? 

M. : L'identité au corps doit tomber. La conscience ne meurt jamais. 
Vivez comme la conscience et soyez sans crainte. 

V. : Tous nos concepts sont-ils dus à Sattva ? 

M. : Tous les concepts, y compris le premier, « je suis », sont dus à 
Sattva. 

V. : Si le monde entier est conscience, où est le /nani ? 

M. : Il est en dehors du monde. Il est intemporel et au-delà d’être et non- 
être. 

V. : Pouvez-vous me bénir pour qu’il m'arrive seulement du bien ? 

M. : En réalité, vous êtes sans forme. Que peut-il vous arriver de bien ou 
de mal? Tout change si rapidement, mais votre véritable nature demeure 
inaffectée. La meilleure bénédiction est de comprendre ce que l’on est 
éternellement. Seul ce qui ne change pas demeure inaffecté, en toutes 
circonstances. 

V.: Vous parlez moins des individus. 

M. : Je parle de la relation collective de la conscience. Quand les cinq 
éléments fusionnent pour former Sattva, des formes diverses apparaissent. La 
seule et même conscience s’opère à travers toutes les formes. Tous les individus 
sont imaginaires. Il y a la conscience infinie et sans limites, sans aucun objectif. 
Le souffle vital apparaît également avec la conscience. 

V.: La manifestation est sans objectif, c’est une information de grande 
importance. Que vous puissiez vivre longtemps pour nous guider. 

M. : Je n’ai pas besoin de vivre ne serait-ce qu’une journée de plus. La vie 
signifie le souci, et ça commence au réveil, tous les matins. Vous ne pouvez pas 
éviter, n1 même retarder, d’aller aux toilettes. Vous ne pouvez pas avoir une paix 
durable tout en répondant aux besoins de votre corps. 

V.: Le sentiment «je suis » ou la conscience sont-ils notre véritable 
nature ? 

M. : Non. C’est notre problème. Jusqu’à présent, trois âges (Yugas) sont 
passés. Ils sont Satya, Treta et Dwapur. L’âge actuel est Kali Yuga. Pendant ce 


temps significatif, la nature (Nisarga) est-elle affectée d’une manière 
quelconque ? Nisarga n’est pas conscient, donc il n’est pas du tout affecté. La 
nouvelle « je suis » est la cause de la souffrance. Quelle est son origine ? 

V. : L’utérus. 

M. : Cette nouvelle, ou information, était le contenu de l’utérus. Mon 
expérience à présent d’être vivant et de faire l’expérience du monde dépend de 
cette nouvelle. Cette nouvelle est la fondation de cette existence. 

V. : Quelle était la condition quand la nouvelle était absente ? 

M. : C'était mon véritable état éternel, qui était intouché par plusieurs 
dissolutions de l’univers. 

V. : Comment les gens voient-ils des visions de Dieu et des sages ? 

M. : Notre conscience a le pouvoir d’apparaître sous ces formes. Ce qui 
est nécessaire est la foi et la grande envie de voir ces formes. 


31 décembre 1979 
Plus l’accomplissement est grand, 
plus l’attachement l’est aussi 


Mabharaj : Beaucoup d’activités ont cours dans l’utérus pour permettre la 
transition du non-être vers l’être. Le non-être continue, même après 
l’accouchement de l’enfant, jusqu’à l’âge de trois ans. 

Visiteur : Certains ont la chance d’accomplir de grandes choses dans la 
vie. 

M. : Plus l’accomplissement est grand, plus l’attachement l’est aussi ? 
Même un incident insignifiant dans la vie reçoit une grande publicité dans le 
monde entier. On doit faire attention à tout moment. IL y a la liberté seulement 
dans la connaissance du Soi. 

V.: Un guru donne l'initiation à son disciple. Le mot sanskrit pour 
initiation est Anugraha. Quelle est sa signification ? 

M. : Vous devez accepter graha, votre véritable identité, de votre guru. Il 
dit que vous êtes la conscience atomique (anu). Les disciples continuent d’avoir 
leur identité du corps. Mais cela ne veut pas dire accepter l’initiation. 

V. : A partir de quel âge commence l’accumulation de la connaissance ? 

M. : Pour accumuler la connaissance, l’enfant doit d’abord savoir qu’il 
existe. C’est la connaissance de soi (et non pas la connaissance du Soi). Cela 
arrive environ vers l’âge de trois à cinq ans. Cela arrive quand l’enfant 
commence à reconnaître sa mère. La collecte de l’ignorance commence par la 
suite. 

V. : Si l’on enseigne à l’enfant qu’il n’est pas le corps mais la conscience 
ou le Soi, va-t-il réaliser le Soi plus rapidement ? 

M. : L’enfant ne comprendra pas. Il se souviendra des mots et les répétera 
comme un perroquet. Cela ne l’aidera en aucune façon. A la fin de la durée de 
vie, toute la connaissance accumulée disparaît. La force diminue de jour en jour 
et, à la fin, il ne reste aucune énergie, même pour soulever une cuillère. 

V.: Nous, les gens ignorants, avons toujours des pensées liées à la 
famille, liées au monde, qui coulent. Qu’en est-il des pensées d’un /nani ? 

M. : Ce type de pensées est absent dans son cas. Dans votre cas, 1l y a de 
l’espoir, des désirs, des envies. Votre flot de pensées existe en raison d’eux. 
Dans le cas d’un Jnani, les espoirs, etc. ne meurent pas, mais sont assouvis 
spontanément. 

V. : Je remarque beaucoup de choses exagérées dans les textes sacrés. 

M. : Dans le Mahabharata, 11 est écrit que le royaume de Krishna était 
habité par ses dévots appelés Yadavas, 560 millions en nombre. Quelle est la 
population actuelle de l’Inde ? 

V. : Autour de 700 millions. 


M. : Comment autant de Yadavas pouvaient-ils vivre confortablement 
dans une petite partie de l’état actuel du Gujarat ? On lit beaucoup de choses 
comme cela. Qu’y a-t-il de vrai ou de faux là-dedans ? 

V. : Que fait un Sadguru à son disciple ? 

M. : Il met fin à son sentiment « je suis » et à l’existence irréelle. Dans 
l'infini et le sans limite, le malheur ne peut pas rester. 

V.: Quelle est la signification de la déesse Laxmi qui sert le dieu 
Narayana ? 

M. : Ici, la conscience est Narayana, et notre attention (Lax) et « je suis » 
(mi) la servent. Dans l’océan de la conscience, votre sens d’être est si minutieux. 
Quand il s’en va, tout est une seule et unique conscience. 

V. : Rama était Parabrahman. N’était-il jamais ignorant ? 

M. : Quand il était jeune, il était comme vous. Les enseignements de son 
guru, le sage Vasistha, l’ont transformé. 

V. : Qu'est-ce que la véritable connaissance ? 

M. : C’est de savoir que je ne suis ni le corps de nourriture Sattva, ni sa 
qualité de conscience. 

V. : Croyez-vous aux miracles ? 

M. : Une sphère minutieuse de la conscience est devenue la vaste étendue 
de l’existence — l’univers de la matière et de l’énergie. N’est-ce pas un miracle ? 

La taille de notre Terre est si minutieuse comparée à l’existence entière. 
Une petite particule de Sattva sur cette Terre a la conscience qui contient 
l’existence entière. Que vous faut-il de plus pour croire aux miracles ? 


1° janvier 1980 
Vous recherchez une vérité simple 
rendue difficile 


Visiteur : Qu’ai-je à obtenir de la connaissance du Soi ? 

Mabharaj : Le concept de gain et de perte est un signe de l’identité du 
corps, et il s’applique à un individu. Avec la connaissance du Soi, ces concepts 
ne restent pas. Quand l’individu n’est plus, à qui attribuez-vous le gain ou la 
perte ? Dans le sans-forme, 1l n’y a pas de comptes séparés pour enregistrer les 
gains ou les pertes. C’est un seul compte, ou pas de compte. Si vous recherchez 
un gain, cet endroit (Nisargadatta Ashram) n’est pas le bon endroit pour vous. 

Visiteur : Les riches font très attention à gagner un profit maximal. 

Maharaj : Leur vie est une lutte inutile. Les membres de leur famille 
n’ont pas de travail. Leur emploi consiste à promener le chien. J’ai rencontré un 
monsieur parsi qui dormait avec son chien sur son ventre. Oubliez le gain et la 
perte et dites-moi quelle est l’utilité de votre sentiment d’être quand vous perdez 
votre individualité. 

V.: Il n’en a aucune. Car à ce moment-là, il n’y aura pas de bonheur ou 
de malheur. 

M. : Toutes les rivières rejoignent la mer. Les égouts aussi se vident 
dedans. Comment cela peut-il affecter la mer ? De la même manière, un sage 
n’est-il pas affecté par le bien ou le mal du monde ? 

Notre connaissance «je suis» (conscience) est une connaissance 
empruntée. Elle est vouée à partir. Votre état, 1l y a cent ans, était similaire à 
votre état actuel de sommeil profond. II n’y avait pas de pensées dans ces deux 
états. Donc essayez de rester sans pensées (méditation) aussi longtemps que 
possible. Vous recevrez ainsi la véritable connaissance. 

V. : Qu'est-ce que la véritable connaissance ? 

M. : Vous faites l’expérience du monde à cause de vos états de veille et 
de sommeil. Quand vous connaissez « le pourquoi et le comment » de ces états, 
c’est la fin de toute votre rechercher de connaissance. 

V. : Où 1rai-je à la fin de cette vie ? 

M. : Vous savez que vous n'êtes pas venu ici de quelque part. Vous êtes 
apparu sans le savoir, et presque soudainement. Vous disparaitrez de la même 
manière. Si vous êtes assez audacieux, vous pourrez dire « adieu » à la fin. Tout 
comme votre monde a commencé avec la conscience, il finira aussi avec la 
séparation de la conscience. Votre être et le monde sont un. Tout comme le 
soleil et sa lumière, vous êtes le soleil et le monde est votre lumière. Vous 
n’avez rien fait pour qu’apparaisse votre conscience. Quand elle se sépare (la 
mort), vous ne pouvez pas l’arrêter. Aussi, ce n’est pas de votre ressort de vous 
en débarrasser. 


V. : Le sentiment de connaissance est-1l la même chose que la conscience 
ou le sentiment d’être ? 

M. : Oui. C’est votre principal capital. Vous devez réfléchir au sentiment 
de connaissance, qui sait et comment cela arrive. Tout ce qui est vu dans le 
sentiment de connaissance est la transformation de la connaissance. Tout ce que 
vous savez est en raison de votre sentiment de connaissance. Que pouvez-vous 
savoir sans lui? Des gens s’intéressent à ce qu’ils savent, et non pas au 
sentiment de connaissance lui-même. Quand vous arriverez à connaître le secret 
de ce sentiment de connaissance (son origine), vus atteindrez la plénitude et 
touts vos désirs cesseront. Rappelez-vous que vous n’êtes ni le connu, ni le 
sentiment de connaissance, mais celui qui connaît le sentiment de connaissance. 
Aujourd’hui, je parle du sentiment de connaissance et je ne m’éloignerai pas de 
ce sujet. Je ne vous permettrai pas de revenir au niveau corporel. Vous allez au 
théâtre et au cinéma, mais je n’y vais pas. Pourquoi ? Parce que vous aimez 
votre sentiment de connaissance, mais vous ne pouvez pas le supporter sans 
vous occuper avec une chose ou une autre. Afin de rester confortable, vous 
devez occuper votre sentiment de connaissance. Dans mon cas, je n’ai pas 
besoin de mon sentiment d connaissance. De plus, ce n’est pas un problème pour 
moi. Je ne suis pas le sentiment de connaissance, mais celui qui le connaît. 
Avant l’apparition de ce sentiment de connaissance, y avait-il un besoin 
quelconque d’exister ou de continuer à exister ? Tout comme le sentiment de 
connaissance a un début, il a une fin. C’est comme un prisonnier condamné à la 
mort par pendaison ; il ne reste plus qu’à fixer une date. 

V.: Quelle est la relation entre les cinq éléments et le sentiment de 
connaissance ? 

M. : Ils sont le contenu du sentiment de connaissance et ne peuvent pas 
exister indépendamment du sentiment de connaissance. 

V.: Si la Vérité est si simple, comment sommes-nous encore dans des 
concepts ? 

M. : Cela relève de votre propre contribution. Mon travail est de vous dire 
«ce qui est ». Comment vous le comprenez, ou le comprenez mal, dépend de 
vous. Vous recherchez une Vérité simple, rendue difficile. De ce fait, vous ne 
pouvez pas vous empêcher de l’emballer dans vos propres concepts. On peut 
excuser Vos erreurs, mais il y a des soi-disant « gurus » qui ne sont pas très 
différents de vous. Leur concept le plus cher est leur Brahman. Ils sont 
impatients de partager leurs grandes découvertes avec leurs disciples. La 
grandeur du « guru » n’est pas mesurée par sa réalisation du Soi, mais par le 
nombre de ses partisans. Plus les partisans sont nombreux, plus le « guru » est 
grand. Je ne les accuse pas, car ils ne savent pas qu’ils sont ignorants. Leurs 
espoirs, désirs et envies sont une mesure de leur ignorance. Comment le sans- 
forme peut-il avoir un espoir ou un désir quelconque ? 

V. : Pourquoi est-1l si difficile de transcender tous les concepts ? 


M. : C’est votre goût et votre amour pour ces concepts qui vous y 
attachent. Vous attribuez la stature de Brahman à vos concepts. 

V. : Pourquoi y a-t-1l tant d’amour pour exister ? 

M. : Dans le cas de chaque être humain, ce qui naît est l’amour du moi, 
l’amour d’exister. C’est un signe d’ignorance. La précieuse vie est utilisée par 
les êtres humains pour passer le temps d’une manière ou d’une autre. La valeur 
de la vie est seulement comprise à la fin, quand il ne reste plus que quelques 
jours ou quelques heures. On demande aux médecins de garder le patient en vie, 
coûte que coûte. Cet amour du moi disparaît quand le secret de la transition de 
l’état « non-connaissance » à l’état de « connaissance » est découvert. Un sage 
n’a pas d’amour du moi. Donc il n’a pas besoin de gardes du corps. Il (ou elle) 
laisse tomber le corps volontairement, ce qui est appelé Maha Samadhi yogique, 
ou il le laisse à la nature ou à Prarabdha (destin). Quels étaient votre nom, votre 
forme et votre qualité, il y a cent ans ? 

V. : Rien. 

M. : Cela même est à présent le témoin de noms, de formes et de qualités 
innombrables. 

V. : Nos pensées concernent le temps, l’inflation, la politique, etc. Quelles 
sont vos pensées ? 

M. : Je pense au contenu des textes sacrés comme le Mahabhatata, etc. Il 
y à une description de la naissance des Pandawas et des Kauravas. Je me 
demande à quel point c’est vrai ! Il y a la conception chez des mâles inexistants. 
Est-ce possible ? Quelle est la réalité de ce grand monde qui est le nôtre ? La 
seule réponse que j'obtiens est que tout cela est de l’imagination. Des gens lisent 
la Bhagavad Gita afin de savoir quels étaient les doutes d’Arjuna et comment 
Shri Krishna est venu à son aide. Je dis aux lecteurs que Shri Krishna parle de 
leurs propres problèmes et essaie de les aider dans la vie. Le lecteur peut-il 
savoir ce qu’il est et comment il est ? L’auteur du Mahabharata, le sage Vyasa, 
a utilisé Arjuna juste comme un instrument pour éveiller les lecteurs à leur 
véritable nature. 

V. : Les mots jouent un rôle important dans nos vies. 

M. : Devant la forme de l’enfant, les parents lui donnent un nom, selon le 
mot qui leur vient à l’esprit. Chaque nom a sa signification. Un homme agit 
selon le sens des pensées qui lui viennent à l’esprit. Peut-on s’attendre à une 
action correcte en prononçant des mots sans sens ? Votre journée comme avec 
des actions, selon les pensées qui viennent après le réveil du matin. Etre témoin 
de la journée entière arrive à l’état de veille qui commence dès le matin. Pour 
réaliser votre véritable nature, vous devez vous stabiliser dans l’état en amont du 
réveil. Il n’y a pas de mots dans cet état. Votre expérience du monde et vos 
activités commencent après l’apparition de la nouvelle « je suis ». Qu’y avait-il 
avant ? Etiez-vous un homme ou une femme ? 

V.: Rien 


M. : Les premiers mots silencieux sont «je suis». Votre journée 
commence avec des mots et des mots, tous les matins. Vos actions dépendent 
d’eux. Vous les appelez des pensées. Vos mots s’additionnent pour former une 
phrase. C’est seulement après que vous pourrez poser votre question. Quel 
savon utilisez-vous nettoyer votre ignorance ? 

V. : Un tel savon est introuvable. 

M. : C’est le savon de la connaissance, que vous recevez d’un guru. 
Quand l’ignorance entendue et lue est nettoyée, accompagnée de vos propres 
concepts imaginés, ce qui reste est la pure connaissance du Soi. Le Soi est 
permanent et toujours prêt, sans lui l’ignorance temporaire ne peut pas exister. 
Mais l’ignorance est si importante que le Soi semble être imaginaire et 
temporaire. L’ignorance semble très ancienne et bien établie. Le pire aspect de 
l’ignorance est l’identité du corps, qui est la plus difficile à éradiquer. 
L’ignorance, y compris l’identité du corps, peut être plus ou moins importante, 
mais le Soi est toujours plein et complet. Avec la véritable connaissance, 
l’ignorance se libère, mais pas le Soi, qui n’est jamais esclave. 

V. : Qu’arrive-t-il quand l’identité du corps se perd ? 

M. : Alors vous savez que vous êtes la manifestation entière — vaste et 
illimitée. 

V. : Une fois, vous avez dit « Je suis réveillé est aussi un concept ». Dans 
quel sens ? 

M. : Votre véritable nature est au-delà de la veille, du sommeil et du 
sentiment de connaissance ; elle est toujours réveillée. De ce point de vue, 
dire : « Je suis réveillé » est bizarre, et c’est un concept. 

V. : Comment acceptions-nous comme vrai tout ce que nous entendons ? 

M. : Toute votre connaissance est basée sur des ouï-dire. Cela vous 
convient de suivre la majorité. Peu importe ce que croient quatre-vingt-dix-neuf 
personnes, la centième aussi le croira volontairement. Personne n’a fait 
l’expérience de la naissance. Malgré cela, on y croit comme la vérité. 

V. : Quelle est la solution ? 

M. : Toute connaissance fondée sur des ouï-dire doit être lâchée. 
N'’envisagez aucune opinion publique. Ce que nous sommes doit rester notre 
propre connaissance. Toutes les religions sont basées sur des ouï-dire, et le Soi 
est inaffecté et indépendant d’eux. À quelle religion appartiennent le sommeil et 
la conscience ? 

V. : à aucune religion. 

M. : Notre naissance signifie l’apparition de la veille, du sommeil et de la 
conscience. La combinaison de ces trois donne lieu au souvenir « je suis », qui a 
accepté des religions selon les traditions. 

V. : Le péché ou le mérite religieux sont-ils réels ou imaginaires ? 

M. : S'ils étaient réels, vous les auriez connus dans le sommeil profond ou 
même il y a cent ans. Dans ces deux états, vous étiez parfaitement pur, à tous les 
égards. Tous vos problèmes sont dus au souvenir « je suis » et à l’identité du 


corps. En l’absence de l’identité au corps, il n’y a pas naissance, pas de mort et 
pas d’esclavage. En vous prenant pour le corps, ce que vous accumulez dans ce 
monde est seulement de l’ignorance. Vous vous prenez pour un homme ou une 
femme à cause de la forme du corps, ce qui relève aussi de l’ignorance. 

V. : Après avoir ignoré tous les ouï-dire, que faut-il faire ? 

M. : On doit demeurer dans son propre Soi. Sans demander à qui que ce 
soit, la seule chose dont vous pouvez être sûr, c’est votre sens d’être, votre 
conscience. C’est votre principal capital. Soyez avec lui. Méditez sur lui et il 
vous dira la Vérité. Cela ne sera pas un ouï-dire, mais votre propre connaissance 
directe. Quand le corps est oublié, il y a paix et tranquillité. 

V. : Combien de temps devrais-je méditer ? 

M. : Jusqu'à ce que vous oubliez que vous êtes en train de méditer. Cela 
deviendra possible avec la pratique, à condition que vous soyez sincère. Par 
ailleurs, vous pouvez méditer une à deux heures, entre 6 et 8 heures du matin, ou 
comme cela vous convient. 

V. : Quelle est la cause de la peur ? 

M. : Ÿ avait-il une peur quelconque avant de recevoir les concepts des 
autres ? 

V.: Non. 

M. : N’acceptez pas les concepts des autres et restez sans peur. Quelle est 
votre revendication principale ? 

V. : Rester en vie. 

M. : Toutes vos activités arrivent pour rester en vie. « Je suis vivant » est 
un concept du point de vue de votre véritable nature, qui ne meurt jamais. Donc, 
le concept « je suis vivant » doit être lâché. 

V. : Qu'est-ce que Moola Maya (illusion) ? 

M. : Dans votre état éternel, le sens d’être était absent. Son apparence est 
des plus attirantes. Cela est Moola Maya. Le sens d’être est limité dans le temps 
et il n’est pas indéfini. 

V. : Comment un homme peut-il atteindre Brahman ? 

M. : Quand nous parlons d’un homme ou d’une femme, c’est entendu 
qu’ils ont une identité du corps. Une telle personne ne peut pas connaître 
Brahman. 

V. : Comment tout ce qui est réellement vu peut-il être faux ? 

M. : Quand vous rêvez, est-ce vrai ? Dans l’état de veille aussi vous 
voyez des choses, mais ce n’est pas si différent d’un rêve. Votre sens d’être 
contient toujours des scènes variées pleines d’objets. Vous ne pouvez pas 
séparer la scène du sens d’être. Le sens d’être est la qualité de Sattva de 
l’essence de nourriture. Quand Sartva n’est pas, 1l n’y a rien. 


2 janvier 1980 
Qui sait que toute existence est fausse ? 


Visiteur : Comment pouvez-vous dire que toute notre connaissance est 
ouï-dire ? 

Maharaj : Quelle est votre propre connaissance ? Savez-vous que vous 
êtes une fille ? 

Visiteur : Non. 

Mabharaj : La goutte d’eau est au courant de l’océan, mais quand elle 
devient un avec l’océan, elle ne sait pas qu’elle est un océan. 

V.: Y a-t-il des devoirs à accomplir après la réalisation du Soi ? 

M. : À ce moment-là, vous êtes libre de tout attachement et de tout devoir. 
Toutes vos activités et devoirs normaux ont lieu dans le but de vous protéger et 
de préserver votre amour du moi. Pour un Jnani, il n’y a pas d’amour du moi, et 
donc 1l n’est pas question de le protéger. 

V. : Pourquoi Dieu n’est-il pas une nécessité pour tous ? 

M. : Vous avez besoin d’eau seulement quand vous avez soif. 

V. : Un Jnani est-il libre de faire ce qu’il veut ? 

M. : Si vous travaillez pour une entreprise, vous devez suivre ses règles et 
règlementations. Votre exigence d’un revenu régulier est la raison de votre 
esclavage. Un J/nani est libre de toute attente, y compris de celle d’exister. Donc 
il est véritablement libre. Pour lui, la vie est une pièce de théâtre (leela). Malgré 
cela, ses paroles et ses actions reflètent l’ Absolu. Un Jnani n’a pas besoin de 
pratiquer une religion quelconque. Des Jnanis sont à l’origine de la plupart des 
religions. Celui qui s’est vu correctement, son abandon de soi est total. C’est 
arrivé ici (dans mon cas) et maintenant il n’y a pas besoin d’une religion 
quelconque. Le discours ayant lieu en ce moment est la qualité de la matière de 
nourriture (Sattva). Un Jnani est toujours celui qui connaît la conscience et est 
séparé d’elle. Il utilise la conscience comme un instrument de communication. 

V.: Pourquoi les gurus mi-cuits ne viennent-ils pas ici achever leur 
cuisson ? 

M. : C’est leur attitude qui les empêche de venir. Ce sont des Sadhus, 
Mahatmas, Sants ou Rishis. Ils ont leurs propres partisans. Ils ne peuvent pas en 
faire le sacrifice pour la connaissance du Soi. Ici (dans mon cas), il n’y a pas 
d’attitude. Tout est ouvert, comme l’espace. Sur le chemin de la dévotion 
(Bhakti Marga), un disciple doit initialement se considérer comme Brahman. 
Après l’avoir atteint, le disciple n’a pas besoin de répéter : « Je suis Brahman ». 
On vit comme Brahman, qui est le véritable Brahmacharya (célibat), sans 
aucune annonce n1 publicité. Cela est l’image de la plénitude et la fin de tous les 
désirs. Comment étaient Ramakrishna Paramahansa, Shirdi Sai Baban 
Nityananda, Ramana Mabharshi et d’autres grands sages ? Les concepts de gain 


et de perte, ainsi que toute forme d’esclavage, n’y ont pas leur place, et sont 
réservés aux mi-cuits. Les gens viennent ici avec leurs propres idées et, 
innocemment, ils essaient de m’y inclure. Une fois, une femme est venue ici 
avec un peu de prasad, de retour de Pandharpur. Elle voulait que je profite de sa 
visite à Vithoba. Je lui ai dit de poser le prasad là-bas, pour que je puisse le 
manger plus tard. Une autre femme m'a invité à l’accompagner pour rendre 
visite à un Babaji qui avait mille ans, qui était venu à Bombay (Mumbai) 
pendant quelques jours. Je lui ai dit de rendre visite au Babayi, et de m’en parler 
plus tard. 

V. : Un chercheur, sans attitude, peut-il poursuivre sa méditation sans être 
dérangé ? 

M. : Supposons qu’une pauvre fille ait besoin de votre aide, et le mérite. 
Vous prenez l’attitude de son père. Alors 1l est inévitable que vous dépensiez 
votre temps, argent et énergie pour elle. Les Sadhus sont si occupés dans leurs 
activités mondaines qu’ils n’ont pas le temps pour la méditation. Ils n’ont même 
pas le temps de penser aux enseignements de leurs gurus. Is passent la majorité 
de leur temps à aller d’endroit en endroit, pour dispenser des discours. Ils restent 
sur un niveau intellectuel et ne peuvent pas aller au-delà. Pendant quelque 
temps, j'avais également adopté une légère attitude. J’en ai vu les inconvénients 
et Je l’ai laissée tomber. A présent, il n’y a pas d’attitude ici. 

V. : Qu’en est-1l de la connaissance du Soi éternel ? 

M. : Cette conscience ne va pas durer longtemps. Le temps qu’elle dure, 
on doit connaitre son état, puis elle ne sera plus. Pour cette connaissance, on ne 
peut pas attendre le départ de la conscience. 

V. : Si un /nani est sans attitude, est-il libre de toute responsabilité ? 

M. : Au contraire, sa responsabilité augmente. Il doit prendre soin de 
l’univers entier. Mais il n’y a pas d’implication dans son cas. Au-delà de tous les 
concepts, il y a la liberté totale. 

V. : Quand vous nous parlez, comment nous percevez-vous ? 

M. : Je m'adresse au principe non-né, mais vous m’écoutez comme un 
être né. La conscience est Afma, et Paramatma est le principe non-né. Avant de 
venir ici, Vous viviez avec l’idée « je suis le corps ». Comment allez-vous vivre 
à partir de maintenant ? 

V. : Après avoir perdu l’identité au corps, je vivrai en tant que conscience. 
La conscience peut-elle connaître Parabrahman ? 

M. : Non. Mais Parabrahman connaît la conscience, même s’il n’y a nul 
besoin de la connaître. Vous aimez bien regarder la télévision, qu’y a-t-il là- 
dedans ? 

V. : Tout est une illusion. 

M. : Si les acteurs ne sont pas vivants, sont-ils morts ? S’ils étaient morts, 
vous devriez voir des cadavres. Qui regarde la télévision ? 

V. : Ceux qui regardent, eux aussi, sont une illusion. 


M. : Celui qui dit que la dissolution de l’univers a eu lieu, mais ne l’a 
même pas remarquée, est-1l celui qui connaît ou est-il ignorant ? 

[Silence] 

Un pêcheur étend son filet pour attraper des poissons. Tout ce qui 
s’attrape dans le filet est sa prise. De la même manière, tout ce qui vient dans la 
prise de votre intellect est votre connaissance. Quand vous entendez le mot 
Parabrahman, il n’est pas compris par votre intellect. Vous ne comprenez pas 
par le biais de votre intellect. Vous pouvez entendre le mot, mais vous ne 
pouvez pas en avoir le goût et l’expérience. Vous ne comprenez pas ce qui est en 
amont de votre existence, pendant votre existence, ainsi qu'après votre 
existence. En fait, c’est Parabrahman, et non pas vous, qui comprend. Il n’est 
jamais un objet, mais il est toujours le sujet. La seule clé que vous avez pour 
accéder à Parabrahman est votre conscience. Purifiez-la en chantant le mantra 
(Mahavakya) donné par Sadguru. Parabrahman attend déjà là, quand le faux est 
vu comme faux. 

: Si toute l’existence est spontanée, quel est mon devoir ? 

: Vous devez seulement savoir que « vous » n’êtes pas là-dedans. 

: Qui sait que toute l’existence est fausse ? 

: Celui qui le sait est aussi faux. 

: Celui qui essaie de connaître la Vérité, comment peut-il être irréel ? 
: Il est irréel. C’est un fait. 

: Quel est le motif de chercher la Vérité ? 

: L’agitation. 

: Quelle est la cause de l’agitation ? 

: L'identité erronée. Vous prendre pour ce que vous n’êtes pas, c’est la 
cause de toute la confusion et de tous les soucis. 

V. : Alors quelle est la solution à ce problème ? 

M. : Vous rappeler les paroles de Sadguru sans interruption. Par la suite, 
la Vérité se manifestera en vous. Shri Krishna dit à Arjuna : « Abandonne-toi à 
moi seul, complètement. » Tout le monde reçoit l’appel de l’intérieur à connaître 
la Vérité. Mais il n’est jamais entendu par la plupart des gens. Maintenant, je 
vous demande quelles sont les dépenses du monde entier, et une fois débitées, 
quel est le solde de ce compte. 

[Silence] 

V. : Qu'est-ce que le véritable lâcher prise ? 

M. : C’est laisser tomber l’idée que « je suis le corps ». 

V.: Pourquoi demande-t-on aux dévots de s’abandonner à Rama, à 
Krishna, etc. ? 

M. : C’est pendant les phases initiales, quand il est encore difficile pour 
les débutants de laisser tomber leur identité du corps. 

V. : Quelle est la cause du malheur et de la souffrance ? 

M. : Vous, car vous êtes en train de vous coller au corps en tant que « je 
SUIS ». 


2<2<2<z<2- 


3 janvier 1980 
Ce que vous acceptez avec une foi totale, 
cela arrive 


Mabharaj : Votre monde entier est la création de votre sentiment d’être, et 
vous pouvez trouver cela difficile à accepter. Mais, qu’en est-il de votre monde 
des rêves ? 

Visiteur : Le faux réveil pendant le sommeil profond résulte en 
l’apparition du monde des rêves. Il n’y a pas besoin d’un Dieu pour le créer. 

Mabharaj : Ce qui s’applique au monde des rêves s’applique aussi au 
réveil. Votre conscience n’est rien de moins que Dieu. Avez-vous réalisé votre 
grandeur ? 

Visiteur : Je suis un mortel pitoyable, luttant pour connaître la Vérité. 

Maharaj : Qu’êtes-vous sans votre forme corporelle ? Je fais référence à 
cela. La nuit, vous ne pouvez pas voir d’objets dans l’obscurité. Quand le soleil 
se lève, les mêmes objets deviennent visibles. De la même manière, les objets 
sont invisibles pendant le sommeil profond. Votre réveil est le soleil dont la 
lumière rend visible le monde. Si vous vous limitez à votre corps, vous 
souffrirez. Sans le corps, vous êtes invisible. Donnez-lui votre attention. Même 
dans l’obscurité totale, vous savez que vous êtes. Tenez ça. Méditez là-dessus. 

V.: Nous ne remettons jamais en question la réalité d’une expérience 
quelconque, pendant qu’elle dure, dans la veille ou dans un rêve. 

M. : Toutes les expériences accompagnent votre sens d’être. Quand le 
sens d’être est absent, comme pendant le sommeil profond, il n’y a rien. Vous 
voyez la brillante lumière du soleil même dans la nuit noire. Vous l’appelez un 
rêve. 

V.: Comment la méditation peut-elle nous aider à nous réveiller de ce 
rêve ? Nous rêvons même pendant l’état de veille. 

M. : Quand vous méditez correctement sur votre conscience, le moment 
voulu, vous vous voyez dans les cinq éléments, dans les trois qualités et dans 
Prakriti et Purusha. Pour la paix et le bonheur total, vous devez apaiser votre 
conscience, en méditant sur elle. Par la suite, vous serez tellement complet à 
tous les égards qu’il n’y aura plus besoin de quoi que ce soit. 

V. : Si la mort est un mythe, comment un J/nani peut-il mourir ? 

M. : Si un Jnani dit qu’il va mourir, 1l ne peut pas être un /nani. 

V.: Nous vénérons des dieux comme Rama et Krishna. Etaient-ils des 
êtres humains comme nous ? Si oui, nous pouvons aussi aspirer à être comme 
eux. 

M. : Ils étaient exactement comme vous. Si vous les appelez des 
incarnations, vous êtes aussi une incarnation. C’est la grandeur de la conscience 


en forme humaine. La seule exigence est son usage correct, avec les conseils 
d’un Sadguru. 

V.: Même si la Vérité est si simple, certaines personnes subissent des 
épreuves dures pour la réalisation du Soi. 

M. : Si un disciple n’a aucun doute concernant l’enseignement de son 
Sadguru, il réalise l’absolu en un rien de temps. Mais de tels cas sont rares. 
Avoir la foi totale en sa conscience fonctionne à merveille. Pendant les phases 
initiales, on demande aux gens de chanter des mantras et des bhajans. Hs 
s’accomplissent aussi, mais beaucoup plus tard. 

V. : Pouvez-vous me suggérer un raccourci pour la pratique régulière ? 

M. : Pendant la journée, vous êtes occupé avec tant d’activités. Au moins 
au moment de vous coucher, dites-vous : « Mon corps est composé des cinq 
éléments. Si je ne suis pas les éléments, comment puis-je être le corps ? Mon 
prana (souffle vital) est sans forme. Ma conscience et mon mental sont aussi 
sans forme. Comment puis-je être limité à une petite forme ? Je suis infini et 
sans limite. Je suis toujours existant. Comment puis-je être né ? Donc je ne peux 
pas avoir la mort non plus. Je suis le Principe éternel, toujours existant. ». Si 
vous insistez là-dessus, les changements nécessaires s’opéreront pendant votre 
sommeil et votre progrès spirituel sera plus facile et plus rapide. Ce que vous 
acceptez avec la foi totale arrive en réalité. 

V.: L’autre jour, je vous ai vu guérir une maladie sérieuse chez un 
disciple. 

M. : Sa condition était vraiment grave. Je lui ai dit : « Il n’y a rien qui ne 
va pas chez vous. Vous allez parfaitement bien. » Il avait une foi totale en moi et 
il est venu me voir, comme un dernier espoir. Il a accepté mes paroles comme la 
vérité absolue. Mon travail était de créer la confiance en lui. Ce qui s’est opéré, 
c'était sa propre foi. Il était libre de sa maladie peu de temps après. Certaines 
personnes m’attribuent le mérite des miracles qui arrivent. En réalité, Je ne fais 
rien. Si J'étais responsable des miracles, j’aurais pu en faire même en l’absence 
d’une foi totale en moi. Tous ne tirent pas de bénéfices en venant ici. 

V. : Si Afma est le même chez vous tous, il devrait être plus facile d’avoir 
la foi totale dans le Sadguru. 

M. : Afma est le même, l’Afma du monde (Jagadatma) ou l’Atma 
universel (Vishwatma) qui finalement fusionnent avec le sans attribut ou 
Paramatma. Mais la foi que l’on a dans le Sadguru varie de disciple en disciple. 
On est libre de ne pas avoir la foi et de souffrir, par conséquent. Dans l’un de 
nos bhajans, on dit que même Dieu est tenu d’aider un disciple qui a la foi totale 
dans le fait que son Sadguru est Parabrahman. 

V. : Même si Je ne suis pas ce corps, 1l est plus visible que la conscience, 
qui est invisible. 

M. : Ne ramenez jamais la conscience au niveau du corps. La conscience, 
ou Afma, semble être restreinte au corps, mais ce n’est jamais le cas. Elle est 
partout, infinie et sans limite. Vous savez que vous existez, en raison de votre 


corps. Mais vous n'êtes pas le corps. Vous convenez que l’espace est sans 
limite. L’espace et les quatre autres éléments ont leur origine dans la conscience. 
Cela veut dire que la conscience est plus vaste que l’espace. Alors comment la 
conscience peut-elle se restreindre au corps ? Elle est également infinie et sans 
limite. 

V. : Après la connaissance du Soi, qui dois-je consulter en cas de doute ? 

M.: L'existence d’un doute quelconque signifie l’absence de 
connaissance du Soi. Le concept « j'ai la connaissance du Soi » doit également 
tomber. 

V.: Etant donné que je suis débutant, pouvez-vous me dire où je dois 
commencer ma quête du Soi ? 

M. : Il y a cent ans, vous n’étiez pas au courant de votre existence. Même 
votre corps est apparu sans votre connaissance. Votre existence était dans un état 
de non-connaissance. A présent, vous savez que vous êtes. Vous devez connaître 
la transition de l’état de non-connaissance vers l’état de connaissance. Quelle est 
la raison de cette transition et comment a-t-elle eu cours ? Votre mental ne peut 
pas vous aider à la découvrir, étant donné qu’il était absent pendant cette 
transition. Elle est venue plus tard. Cela suffit, si elle ne vous dérange pas 
pendant votre quête. Sans elle, vous aurez une belle et profonde méditation dans 
laquelle tous vos doutes s’effaceront. Votre quête du Soi a commencé en raison 
du corps. Quand il n’y avait pas de corps, vous n’étiez pas au courant de votre 
existence. Donc il n’y avait pas besoin d’une quête quelconque. Tant que le 
corps est là, vous devez terminer votre quête du Soi. La méditation est la clé 
pour trouver la solution de cette énigme spirituelle. 

V. : Quelle est la découverte ultime de la spiritualité ? 

M. : Votre sens d’être (conscience) est la qualité de l’essence de 
nourriture que vous mangez. Quelqu'un d’autre arrive à savoir qu’il est. Qui est- 
ce ? Ce quelqu’un aurait dû être présent en amont de la connaissance de sa 
présence. Alors pourquoi ne savait-1l pas quand le corps est né ? À ce moment-là 
aussi, l’essence de nourriture était prête, mais elle était crue. Une mangue crue 
n’est pas sucrée. Le goût sucré vient quand la mangue mûrit au bout de quelques 
mois. De la même manière, le sentiment de connaissance est apparu trois à cinq 
ans après la naissance du corps. Quelle est la chose la plus importante dans votre 
vie ? 

V. : Mon sens d’être. 

M. : Qu’y a-t-il sans lui ? Rien. Alors c’est votre capital. C’est tout pour 
vous, et c’est votre clé de la connaissance du Soi. Méditez sur lui. Quand votre 
conscience est apaisée, ce sera la fin de tous vos doutes et de toutes vos 
questions. Par la suite, vous aurez le bonheur durable. 

V. : J’existe et j’ai mes propres idées de moi-même. Pendant combien de 
temps cela va-t-1l durer ? 

M. : Tant que votre corps sera intact. Ici (dans mon cas), il n’y a pas 
d'idées. « Ce qui est» ne peut être décrit comme ceci ou comme cela. C’est 


dissemblable à toute autre chose. Je ne me trouve pas utile pour ce monde, 
toutefois Je suis. Mon existence physique est cette nouvelle « je suis » dans le 
corps. Elle est arrivée sans prévenir et elle peut partir à tout moment. Quelle 
importance devrais-je accorder à cette existence physique incertaine ? Ma 
véritable existence est indépendante de ce corps. J’ai existé quand le corps 
n’était pas. Même à présent, j’existe indépendamment du corps. Le corps n’est 
pas nécessaire à mon existence ; c’est seulement ma nouvelle « je suis ». Dans 
l’avenir aussi je serai là, sans ce corps et sans la nouvelle « je suis ». 

V.: L'apparition du sentiment d’être est comme le réveil du sommeil 
profond. 

M. : Celui qui était sans attribut et au-delà de la conscience est soudain 
devenu conscient. Ce n’est pas quelqu’un qui vient de quelque part, mais c’est 
seulement devenir conscient de son existence. De l’état de « non-nouvelle », la 
nouvelle « je suis » est apparue. 

V.: Y a-t-il une expérience quelconque qui est permanente ? 

M. : Toutes vos expériences dépendent de votre sens d’être, qui est lui- 
même impermanent. Seul l’état de non-expérience est permanent. 

V. : Que reste-t-il à faire après avoir rencontré un sage ? 

M. : Essayez de vous rappeler ses mots tout le temps et demeurez selon 
ses mots, autant que possible. Cela vous gardera plus près de la Réalité. Vous 
devez vous regarder vous-même, et non pas Dieu ou les autres. 


4 janvier 1950 
Le sage est un riche sans possessions 


Visiteur : Notre corps a de la valeur, grâce à la conscience. Quelle est la 
valeur de la conscience ? 

Maharaj : La conscience est Dieu. Qui est là, à part la conscience elle- 
même, pour évaluer ? Un chercheur avancé dit: Je suis la conscience sans 
forme. 

Visiteur : Qui est un pécheur ? 

Maharaj : La conscience ne meurt jamais mais se sépare seulement du 
corps. Celui qui dit : « Je suis en train de mourir » est un pécheur. 

V.: Nous recevons tant de notre Sadguru. Quelle valeur donnons-nous à 
cela ? 

M. : Un millionnaire avait perdu la mémoire, et il mendiait sur le trottoir. 
Un ami l’a reconnu et lui a rappelé son nom et le nom de la banque où il avait 
des millions. Pensez-vous que le mendiant continue d’habiter sur le trottoir ? La 
même chose arrive dans la spiritualité. Je vous dis ce que vous êtes. Vous n’êtes 
pas un mortel pitoyable, mais vous êtes le Principe sans forme, immortel, infini 
et sans limite. Si vous persévérez à vous cramponner à votre vieille identité, je 
ne peux rien faire. 

V. : Gagner quelques milliers de roupies est plus important pour nous que 
la connaissance de notre véritable nature. Nous ne comprenons pas son 
importance. Nous comprenons le gain matériel, mais pas spirituel. 

M. : Tout devient visible grâce à votre conscience, qui elle-même est 
invisible. Le sage connaît l’importance de la conscience, mais l’ignorant doit 
attendre la fin de sa vie. Combien doit-on dépenser pour garder un patient en 
vie ? La plupart du temps, l’argent n’aide pas du tout. 

V.: Les ignorants vivent comme des hommes et meurent comme des 
hommes. Que fait le Sadguru ? 

M. : Il arrose la graine de Brahman en vous, et en temps voulu, il y aura 
l’arbre Brahman en vous. Vous êtes toujours le Chaitanya Brahman sur lequel il 
y à l’apparition illusoire d’un être humain. L’aide du Sadguru est nécessaire 
pour connaître et réaliser notre véritable être. 

V. : Comment était ma vie antérieure ? 

M. : Cette question se lève avec l’identité du corps composé de terre, 
d’eau, de feu, d’air, et d’espace. Je répondrai à votre question quand vous me 
direz comment était la vie antérieure du contenu d’eau en vous. Tout comme les 
cinq éléments n’ont pas de naissance, le corps composé de ces cinq éléments n’a 
pas de naissance. 

V.: Toute notre connaissance à ce sujet est seulement de l’ignorance. 
Pourquoi les Sadgurus sont-ils si rares ? 


M. : Leur nombre correspond à la demande. Y a-t-1l beaucoup de 
chercheurs de la connaissance du Soi ? Ce sont plutôt des chercheurs de soi et 
rarement des chercheurs du Soi. Celui qui est au-delà de tout besoin accueille les 
véritables chercheurs. Un sage se fait passer pour un ignorant, ou même pour un 
fou, afin d’éloigner les mauvaises personnes. Les chercheurs sincères n’ont 
aucune difficulté à rencontrer la bonne personne. 

V. : Les gens riches et puissants peuvent aider en faisant de la publicité. 

M. : Mais qui a besoin de la publicité ? Le besoin de la conscience n’y est 
pas ressenti, alors que peut-on gagner à travers la conscience ? Le sage est un 
riche sans possessions. Vos désirs et vos envies vous rendent pauvre ou riche. 
Vous pourrez rencontrer des mendiants riches, mais un pauvre sans désirs est 
rare à trouver. 

V. : Où dois-je chercher la Vérité ? 

M. : Elle est en vous, et non pas à l’extérieur. Toute la recherche 
extérieure doit cesser, afin de se concentrer sur la recherche intérieure. Une fois 
que la Vérité est localisée à l’intérieur, elle sera partout pour vous. 

V. : Comment se débarrasser de l’idée « je suis le corps » ? 

M. : Vous ne dites jamais que vous êtes la nourriture que vous mangez. 
Cela doit être très clair pour vous que ce corps n’est rien d’autre que la matière 
de nourriture. Votre conscience mange ce corps pendant le jeûne. Avec un 
rappel permanent, la fausse idée tombera. Vous êtes sans forme, mais votre 
corps est la forme la plus proche ; en raison de lui, vous avez la connaissance 
« vous êtes ». À cause de cette proximité, vous prenez ce corps pour votre 
forme. 

V. : Est-ce que j’existe sans le corps ? 

M. : Oui, mais cette existence est sans « je ». C’était votre existence 1l y a 
cent ans. C’est l’expérience éternelle. Il n’y a pas de «je » ni de « vous » là- 
dedans. Tout cela est un (tout seul). Le même Añma est en tous les êtres vivants. 
Seules les formes sont différentes, et les êtres vivants sont nommés en fonction 
d’elles. 

V. : Si je cherche à l’intérieur, aurai-je la libération ? 

M. : Tous vos concepts seront libérés. Sans eux, vous êtes déjà libre, sans 
besoin de libération. Etre libre des concepts signifie avoir la véritable 
connaissance de ce qu’est la vie. 

V.: Pourquoi les sages restent-ils plutôt silencieux et parlent-ils 
seulement à quelques personnes ? 

M. : Pourquoi Jésus fut-1l crucifié, et pourquoi Mansoor fut-1l tué par ses 
compagnons musulmans ? Seules quelques personnes peuvent patiemment 
écouter la Vérité, et la digérer. La Vérité ne peut être dite à tout le monde. Les 
masses sont justement destinées à rester dans l’ignorance. Donc les sages 
communiquent la connaissance seulement à quelques privilégiés. 

Dans mon cas, Dieu et le dévot ont tous les deux disparu, et me voici. Que 
comprenez-vous par là ? A ce stade, je pense qu’il est inapproprié pour les gens 


de me rendre visite et de m’écouter. Brahma est le Dieu créateur de la trinité 
hindoue. On dit que le dernier jour et la dernière heure sont marqués sur le front 
de chaque être vivant. Mais qui marque le dernier jour sur le front de Brahman 
lui-même ? Shiva ou Shankara est le grand destructeur, responsable de toutes les 
dissolutions. Qui marque le dernier jour sur le front de Shankara ? Toutes ces 
énigmes ont été résolues ici (dans mon cas). Tous les secrets ont été libérés dans 
cet endroit. Avec tout cela, ma véritable nature est restée inaffectée et intacte. Je 
ne peux pas présenter un témoin pour confirmer tout cela, et ce n’est pas 
nécessaire de le faire. Si quelqu’un demande si j’ai un mental et comment sont 
mes pensées, ce que je viens de dire lui en donnera une petite idée. 

V.: Toutes les formes devraient être éternelles, étant donné qu’Arma est 
la seule Vérité. 

M. : Toutes les formes sont en raison des cinq éléments, qui ne sont pas 
éternels. Votre véritable nature est sans corps et indépendante des cinq éléments. 
Donc elle est éternelle. Vous avez la connaissance du monde grâce à la 
conscience ; et vous n'êtes pas la conscience. La conscience est votre 
instrument, et vous êtes son utilisateur et celui qui la connaît. Sans la 
conscience, de quoi pouvez-vous être témoin ? 

V. : De rien. 

M. : Donc oubliez le corps et soyez seulement avec la conscience, autant 
que possible, aussi longtemps que possible. Cela s’appelle la méditation. Par la 
suite, vous verrez le monde comme le je de votre conscience. Sans connaître 
l’origine de la conscience, peu importe ce que vous faites, cela ne vous donnera 
jamais de vrai bonheur durable. La véritable connaissance vous libère de 
l’esclavage illusoire. 

V. : J’aime exister. La conscience est une bénédiction pour moi. 

M. : Alors pourquoi dormez-vous ? Essayez de vivre sans dormir. 

V. : Dormir régulièrement est une nécessité. 

M. : Dormir, c’est oublier la conscience et c’est une nécessité pour 
survivre. Ce qui doit être régulièrement oublié ne peut pas être une bénédiction. 
Même quand vous êtes réveillé, vous devez oublier la conscience en faisant une 
activité mentale ou physique. La nourriture et le sommeil sont tous les deux 
nécessaires pour Survivre. 

V. : Qu'en est-il de l’âme (jeeva) individuelle, du monde et de Brahman ? 

M. : Etre témoin, c’est possible grâce à la conscience ; et puis il y a l’âme 
individuelle, le monde et Brahman. Sans la conscience, il n’y a rien et il n’y a 
aucun témoignage. « Je suis » est un concept et tout est sa création. Votre sens 
d’être est l’âme (Sarvatma) de toute l’existence. 

V. : Qu'en est-il de votre « je suis » ? 

M. : Quand examiné, 1l disparaît. 

V.: Vous ne conseillez pas à vos disciples d’observer de restrictions 
particulières. 


M. : Pour ma part, cette existence est l’enfant d’une femme stérile. 
Qu'est-ce que cela changera que l’enfant se comporte d’une manière ou une 
autre ? Le sage Ramdas disait à ses disciples que c’était comme s'ils lui 
demandaient de décrire en détail quelque chose qui n’est jamais arrivé. 

V. : Avez-vous rencontré Shri J. Krishnamurti ? 

M. : Si une rencontre avec lui devait se produire, que devrais-je dire ? Il y 
aura peut-être quelques échanges de mots, mais pas de la connaissance. Ici aussi, 
c’est la même chose. C’est à cela que je suis voué, que je sois là ou non (que 
j'existe réellement ou non). 


5 janvier 1980 
L’existence est juste une apparition 


Mabharaj : La même conscience d’enfant continue toute la vie jusqu’au 
dernier jour. Tant de changements ont lieu dans le corps et autour de lui, mais la 
conscience d’enfant demeure la même. Le témoignage de la vie entière arrive à 
cette conscience d’enfant. Quand elle se sépare du corps, tout est fini. 

Visiteur : Comment les concepts affectent-ils la conscience d’enfant ? 

Maharaj : Le flot des concepts se poursuit toute la vie. De nouveaux 
concepts arrivent, 1ls restent un certain temps et s’en vont, mais la conscience 
d’enfant demeure inchangée. Ce que nous qualifions de mort est le coucher de la 
conscience d’enfant. Jusque-là, la qualité de semence est humide. Quand elle est 
sèche, la conscience d’enfant se couche. Toutes les activités humaines se situent 
dans la période du lever au coucher de la conscience d’enfant. 

Visiteur : Est-il possible d’être libre des pensées de manière définitive ? 

M. : Non. Ce n’est possible que pendant une durée précise. Tant qu’il y a 
la conscience et la respiration, les pensées se lèveront. Vous l’appelez le mental. 
Vous êtes perturbé par des pensées. La question est: qui contrôle qui ? 
Contrôlez-vous votre mental, ou est-ce votre mental qui vous contrôle ? Votre 
mental est comme un éléphant qui vous amène en promenade. Dans le cas d’un 
sage, le mental est comme une mouche se promenant à dos d’éléphant. 

V.: Si, en réalité, nous sommes Brahman, cela devrait être facile pour 
nous de tenir notre Soil. 

M. : C’est encore plus facile de tenir ce que nous n’êtes pas. Comment 
pouvez-vous vous le tenir, et quelle partie tiendrez-vous ? Vous l’êtes (le Soi) 
tout le temps, et chacune de vos actions vous éloigne de lui. 

V. : Si nous sommes un avec le monde, pourquoi cette multitude ? 

M. : C’est parce que votre dévotion à votre Sadguru n’est pas totale. 

V.: Y a-t-il réellement un troisième œil au niveau du front ? 

M. : Le troisième œil est celui de la connaissance que vous recevez de 
votre Sadguru. 

V.: Un sage est-il libre même quand il prononce des mots sans 
pertinence, sous l’effet d’une violente fièvre ? 

M. : Celui qui est libéré et libre l’est toujours, en toutes circonstances. 

V.: Nous voyons des personnes âgées vaquer à leurs occupations 
mondaines jusqu’à la fin de leur vie. 

M. : Elles ont peur de la mort et leur vie constitue un effort pour l’oublier. 
Un chercheur spirituel vit seulement pour réaliser son immortalité. 

V.: Pourquoi faut-il sacrifier le confort et le divertissement pour la 
réalisation du Soi, qui pourrait aussi ne pas se matérialiser ? 


M. : Vous êtes la conscience et toutes les créations sont vos formes et vos 
naissances. Eviter la spiritualité n’est pas nouveau pour vous, c’est votre 
pratique normale. Alors pourquoi ne pas choisir le supérieur, au moins dans 
cette vie ? Le potentiel humain, c’est d’être Dieu, et cela vaut le coup d’essayer, 
coûte que coûte. 

V.: Votre grâce s’opère toujours et partout ; souvent, nous avons le 
respect des autres sans aucune raison apparente. 

M. : Ressentez toujours qu’à travers vous, les gens sont en train de 
vénérer votre Sadguru. 

V. : Dois-je continuer mes bhajans même après la réalisation du Soi ? 

M. : Oui. Cela améliorera ou maintiendra votre valeur et vous empêchera 
de tomber. 

V. : La vie vaut-elle la peine d’être vécue ? 

M. : La meilleure utilisation est de continuer votre dévotion au Sadguru. 

V. : Jusqu’où pourrai-je aller sans la foi totale en Sadguru ? 

M. : Sans la foi, vous ne pouvez pas réaliser votre unité avec l’ Absolu. 

V.: Dans la vie, nous avons tant de gurus. Quelle est la grandeur de 
Sadguru ? 

M. : Quand vous construisez un temple, plusieurs participants contribuent 
à accomplir le travail. L’architecte, l’ingénieur civil, les ouvriers et les porteurs 
ont leur rôle à jouer. Le sculpteur aussi a un travail important à réaliser. Mais 
l’installation finale et le rite d’amener la vie dans l’idole sont seulement 
exécutés par prêtre brahmin. De la même manière, seul Sadguru peut vous 
éveiller à votre véritable Soi. 

V.: La spiritualité a-t-elle perdu son importance dans cette époque 
moderne ? 

M.: Votre technologie a progressé, mais vos problèmes et vos 
souffrances n’ont pas changé. Auparavant, vous aviez des soucis avec vos chars 
à bœuf. Maintenant, il s’agit de vos voitures et de vos jets privés. Vos jalousie, 
haine, colère et tristesse sont les mêmes qu'avant. Vous vous moquerez d’une 
personne voyageant en train ou en bus avec une valise sur la tête. Même 
maintenant, vous êtes habitué à vivre la vie avec des problèmes et des peurs 
imaginaires. Des gains et du bonheur éphémères demandent beaucoup d’efforts, 
que vous n’hésitez pas à fournir. Mais la vraie tranquillité, la paix et le bonheur 
durables, et la spontanéité naturelle, vous sont inconnus. Rare est celui qui 
échappe à cette règle. Se tourner vers la spiritualité requiert la sagesse de 
comprendre les limitations de votre vie mondaine. Très peu de gens ont cette 
compréhension, et ils sont le sel de la terre. D’autres vivent pour lutter et pour 
mourir. 

L’époque moderne a permis à l’homme d’avoir suffisamment de choses, 
mais cela n’a aucune utilité pour le bonheur et la paix durables. Donc de plus en 
plus de gens se tournent vers la spiritualité pour tester sa valeur. 


V. : Pourquoi les sages demeurent-ils imperturbables face aux événements 
dérangeants ? 

M. : Les sages ne sont rien de moins que Parabrahman, qui demeure 
totalement inaffecté, même pendant les dissolutions multiples de l’univers. Un 
océan est inaffecté par les quelques gouttes qui tombent dedans, par-ci par-là. 
Les sages ne font rien, mais les gens qui les entourent en ressentent les bienfaits, 
et leurs problèmes se résolvent. Le sage Ramdas était le guru de Chhatrrapati 
Shivaji Maharaj, qui a lutté pour sauver Hindustan de la destruction totale 
pendant l’invasion musulmane, et le désordre qui s’ensuivit. 

V. : La plupart des gens manquent de dévotion. 

M. : Chaque être vivant est dévoué à rester vivant. Aucun effort n’est 
épargné pour rester en vie. 

V. : Comment puis-je être sûr que je suis sur le chemin de la spiritualité ? 

M. : Quand vous demeurez immobile dans la conscience, sans l’utiliser 
pour d’autres activités. 

V. : Mon mental me dérange pendant la méditation. 

M. : Soyez le véritable dévot d’un Sadguru. Alors vous irez au-delà de 
votre mental. 

V.: Je suis d’accord sur le fait que le monde des rêves est faux, mais 
qu’en est-il du monde de veille ? 

M. : Ces deux mondes sont le contenu de votre conscience, et sont limités 
dans le temps. Comment pourraient-ils être vrais ? 

V. : Je voudrais me débarrasser de cet amour d’exister. 

M. : Alors connaissez votre Soi. 

V. : En quoi consiste la véritable vénération de Dieu ? 

M. : La véritable vénération est de savoir que vous, dans votre forme 
pure, vous êtes Dieu. 

V.: On dit que Paramatma est sans sens d’être ou sans la connaissance 
« Je SUIS ». 

M. : La nouvelle « je suis » est absente dans le Paramatma sans forme. La 
nouvelle est dans la qualité de la forme du corps. La nouvelle est apparue à 
cause du corps et elle a pris le corps pour sa propre forme. Le monde existe dans 
la conscience, et la conscience existe en Paramatma. 


